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Les accords économiques 
franco-polonais 

L E U R S CARACTÉRISTIQUES ET LEURS CONSÉQUENCES. 

3biB^ rue i ia Bruyère, 3"'^ RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

Les convent ions économiques r é c e m m e n t si­
gnées à Par i s pa r M. Po inca ré et M. le comte 
Zamoyski c o n l r i h n e r o n t à resser rer d a v a n t a g e 
les l iens séculaires (jui un i ssen t la P o l o g n e et la 
F r a n c e . Co pacte , qu i in téresse au p l u s h a u t 
poi i i t les mi l i eux c o m m e r c i a u x et indus t r ie l s 
des deux pays et qu i assure aux deux par t ies 
con t rac tan tes des avan tages appréciables , com­
por te u n accord commerc i a l , u n accord sur les 
b iens et les in térê ts pr ivés , u n accord su r les 
indus t r i e s du n a p h t c . 

A u j o u r d ' h u i déjà , g râce à l ' in te l l igence de 
ses d i r i g e a n t s et au carac tè re labor ieux de sa 
popu la t ion , la P o l o g n e p ré sen t e u n c h a m p d'ac­
tivité de tou t p r e m i e r o r d r e . La. Po logne , don t 

~ la s i tuat ion é c o n o m i q u e dev ien t c h a q u e j o u r 
p lu s florissante, v i en t d ' accorder à la F r a n c e 
u n e série d ' avantages d o n t il conv ien t de sou­
l igne r l ' i m p o r t a n c e et qui cons t i tuen t u n e l a rge 
."•onipen=alion p o u r ](- =a'"i'irirc> con^cniis pa r 
n o u s , q u a n d il fallait , coû te q u e coûte , conso­
l ider l ' o r g a n i s m e po l i t ique polonais et l ibé re r le 
sol na t iona l de n o s alliés de ses e n n e m i s de l 'Est. 

La F r a n c e j o u i r a désormais d ' un î 'égime de 
pr iv i l ège en ce qu i conce rne ses i m p o r t a t i o n s 
en P o l o g n e ; su r divers ar t icles , elle ob t i en t en 
effet u n t aux d e réduc t ion su r les tar i fs doua­
niers a c tue l l emen t en v igueu r . D ' u n e façon gé­
néra le , la F r a n c e bénéficie de la c lause d e la 
na t ion la p lus favorisée et du tarif le p lus avan­
t ageux p o u r elle. Elle ob t ien t , en o u t r e . Je 
m ê m e r é g i m e p o u r l ' impor ta t ion en Po logne , 
p a r des m a i s o n s françaises ou polonaises , des 
denrées coloniales . Enfin, u n g r a n d n o m b r e .îc 
p r o d u i t s f rançais , tels q u e les v ins , l i queu r s , bi­
jou te r i e , m é c a n i q u e , fils et t issus, e tc . , n e se­
ron t frappés q u e d ' un dro i t d 'ent rée de 5o % 
p a r r a p p o r t au tarif douan i e r . 

P a r m e s u r e de réc iproci té , u n cer ta in n o m ­
b r e d 'ar t icles po lona is , e n t r e aut res les p r o d u i t s 
agricoles , les hu i l e s m i n é r a l e s e t l eu r s dér ivés , 

• bénéficient p o u r ce qu i est de l eu r impor t a ­
t ion en F r a n c e d 'un tarif m i n i m u m . De p lus , 
rtne q u a r a n t a i n e d e p r o d u i t s p e u v e n t ê t r e in t ro ­
dui t s en F r a n c e a u l)énéfice d ' un d r o i t spécial 
i n t e r m é d i a i r e e n t r e les deux colonnes d u tarif 
f rançais et r ep résen té p a r u n p o u r c e n t a g e de 
réduc t ion , v a r i a n t d e 25 à 76 % su r l e u r diffé­
rence . D ' au t r e pa r t , u n ar t ic le spécial p révo i t 
l ' é tab l i ssement d ' u n certificat d ' o r i g ine des t iné 
à assure r le bénéfice exclusif d e l 'accord aux 
p rodu i t s de l ' un des deux pays impor t é s d a n s 
l ' au t re . Enfin, des d ispos i t ions par t icu l iè res rè­
g len t le r ég ime des voyageu r s de c o m m e r c e et 
des sociétés qu i o b t i e n n e n t des facilités réci­
p roques . Quan t aux m a r c h a n d i s e s françaises en­
treposées en P o l o g n e et dest inées h ê t r e réexpor­
tées ou t rans i tées à t ravers ce pays , la récente 
.convention les exonère de tou te t axa t ion . 

Tels sont , d a n s l eu r s g randes l ignes , les ac­
cords r é c e m m e n t s ignes e n t r e les deux pays . 
Ils cons t i tuen t u n e étape i m p o r t a n t e de la liai­
son des in térê ts f ranco-polonais et u n e préface 

a u r a p p r o c h e m e n t e n t r e la Russie et les puissan­
ces occidentales . La m i s e en p r a t i q u e de ces 
convent ions empêche ra , dans u n e l a rge mesu­
re , la Moscovie de deven i r le c h a m p d'exploita­
t ion de l 'A l l emagne et consol idera , à la g r a n d e 
satisfaction des amis de la paix , la po l i t ique 
d ' équ i l ib re con t inen ta l d o n t l 'Eu rope a u n si 
p ressan t besoin . 

Maurice TOUSSAINT. 

A propos de la conférence de Gênes 

Note s u r l ' a s s a i n i s s e m e n t 
de la m o n n a i e fiduciaire 

d a n s les p a y s r u i n é s p a r la g u e r r e . 
La Conférence do Gênes, qui a pour but la re­

construction économique de l'Europe Centrale .-t 
Orientale ruinée par la guerre, devra avant tout 
résoudre trois problèmes : assiu'cr pour inie longue 
période la paix européenne, sans laquelle il ne peut 
exister de travail tranquille et systématique, amélio­
rer le change et procurer les crédits indispensables 
pour relever la production. Dans la note ci-dessous, 
j ' a i entrepris de faire plusieurs observations sur le 
second point, c'est-à-dire srn' la nécessité d"amé!iorer 
; : Ci:v.\\^<.: oi 'Ac pL'OCLii'i:,!: la ^;adi;ùlii iiidiijjCii^alju: 
de monnaie fiduciaire aux Etats dont le change est 
déprécié. 

Comme on le sait, il y a peu d'Etats oii le change 
se soit maintenu plus ou moins à son ancien cours 
d'avant-guerre. Parmi les grands Etats, en dehors 
de l'Europe, ce fait a lieu aux Etats-Unis. En Eu-
l'ope, seuls les Etats neutres, avec la Suisse en tête, 
possèdent ce privilège, qui est assez triste en réalité, 
comme on a pu le constater. Il s'est créé en effet 
cette situation paradoxale sur les marchés mondiaux, 
que plus le change d'un pays est élevé, plus son 
industrie voit se fermer les marchés devant elle. 
C'est ainsi qu'au milieu de la crise économique 
générale, parmi les pays le plus fortement atteints, 
iiouS voyons les Etats-Unis avec leurs cinq millions 
et l'Angleterre avec ses deux millions de chômeurs. 
La cause réelle de celte crise est la diminution de 
la production dans les pays de l'Eui'opc Centrale et 
Oi'ii'iilalc, dont la population s'élève à plus de a5o 
millions d'iiabitants. Cette diminution d(; la produc­
tion non seulement a appauvri la moitié, pout-oit 
dire, du monde civilisé, mais clic a privé l'autre 
moitié de marchés suffisants pour l'écoulement des 
marchandises déjà prêtes pour la vente. Sans un 
travail intense et une amélioration économique de la 
situation de l'Europe Centrale et Orientale, il no 
peut être question, pour les Etats-Unis et pour l'Eu­
rope Occidentale, de sortir de la crise industrielle 
et commerciale qui y règne et qui peut durer des 
dizaines d'années. Il est do l'intérêt bien compris, 
égoïste, de ces derniers pays, de s'occuper sérieuse­
ment et éncrgiqucmcnl des Etats qui constituent 
pour eux des marchés directs ou indirects. 

L'augmentation graduelle de la production dans 
les Etats ruinés doit aller parallèlement avec l'amé­
lioration de leurs relations financières, avec leur re­
tour à une monnaie saine et à un change normal. 
Les marchés d'achat et de vente n 'auront une base 
solide que lorsque l 'argent reviendra à sa situation 
d'avant-guerre et que la mesure do sa valeur, au lieu 
d'être un chiffon de papier imprimé, sera de nouveau 
le billet répondant à une qiiantité fixée d'or et garan­
ti par une couverture suffisante. 

Les initiateurs do la Conférence de Gènes avaient 
surtout l'idée de restaurer le marché russe. Pour que 
la Russie soit en état d'acheter les produits de-l 'Eu­
rope Occidentale, elle doit d'abord produire les ri-
cbosioï on .'rhans-i' (Insqu.'llcs rlle sera à même d'ac­

quérir les marchandises étrangères. Or, pour pro­
duire, elle a besoin de toutes sortes de machines 11 
de produits que peut lui fournir l'étranger. Pour ces 
fournitures, elle est obligée de payer, et l'argent 
soviétique ne vaut rien. Les montagnes de roubles 
soviétiques, dont le total s'exprime en nombres as­
tronomiques, représentent, au cours actuel, une va­
leur de cent millions de francs-or. En outre, les 
Russes possèdent encore une cinquantaine de mil­
lions de roubles-or, c'est-à-dire que si, pour les mar­
chandises qu'ils achèteraient, ils donnaieiit tous leu;'3 
roTibles-papier, — dont, entre parenthèses, personne 
ne voudrait, — et aussi leur or, ils pourraient dis­
poser de deux cents à t^ois cents millions do francs-
or. En d'autres termes, la Russie qui, avant la guerr.:, 
possédait pour cinq milliards do monnaie fiduciaire, 
n 'a pas actuellement de quoi effectuer ses paiements ; 
il en résulte que, pour s'ouvrir le marché russe, les 
Etats à grande industrie sont obligés d'aider à l'as­
sainissement des finances dé la Russie. La mémo 
chose a lieu pour d'autres marchés et d'autres Etals 
à la monnaie dépréciée. 

Les premiers pas ont déjà été faits dans ce sens 
par la Ligue des Nations pour les finances autrichien­
nes. Les études entreprises et les propositions de cré­
dits présentées par les experts n 'ont pas abouti à un 
résultat positif, pour cette simple raison que notre 
véritable souverain, le capital international, n 'a pas 
trouvé un intérêt suffisant dans cette affaire. Ce n'est 
(ni'à préîcCil CiW r-os ycuv se sont ouvorts, et il con­
voque des experts de tout genre el des conférences, 
exigeant qu'on s'occupe, d 'une façon plus sérieuse, 
do la reconstruclion économique et financière de 
l'Europe. Pour le moment, le capital des Etats-Unis 
se lient sur la réserve, mais il se montrera indubi­
tablement dès qu'il aura compris qu'il y trouvera son 
intérêt. Actuellement, quelques semaines avant ia 
Conférence de Gênes, les troupes d'experts des Etats 
qui ont annoncé leur participation s'efforcent, ou du 
moins devraient s'efforcer, de trouver la meilleure, 
formule pour llassainissomenl de la monnaie fiduciai­
re, sans quoi il ne peut être question de la recons­
truction économique des pays ruinés. 

Ne voulant pas ressasser les opinions qui, à pro­
pos de la question du change, traînent régulièrement 
dans la presse lcchniq\ic, financière, el aussi dans 'a 
presse politique, je me bornerai à résumer mes idées 
sous la forme de quelques réflexions sur le mode même 
de l'assainissement de la monnaie fiduciaire, assai-
niss<;menl qui doit, comme je viens de le dire, aller 
(le pair avec l'augmcntalinn de la production du pays, 
car seul li; lra\ail intolligojnment organisé et ulilisé 
est la hase réelle d 'une saine économie sooialr ft 
par conséquent de saines finances. 

La réforme m o n é l a i r e doit s'effectuer Jcnlemcnl 
et, autant (pic possible. s'unullan.ément dans tous les 
pays désorganisés. Elle doit être faite lentor- - ' 
afin d'évilcr. dans l'iuduslrie du pays, les boi 
semeuts doni nous iwous ('te témoins plus d'un. . -
dans les (l.îrnicrs Icmjis. llllc doit aussi être simiil-
lanée, afiu que les Etals à cliangc relativement plus 
bas ne profitent pas de cette situation dans des buts 
de concurrence. Un exemple récent du danger nio-
mcntané que peut faire courir l'amélioration du 
change nous est fourni par la crise industrielle tchè­
que, provoquée par la hausse importante de la cou­
ronne. C'est l'industrie allemande qui a profité de 
celle hausse, parce que son mark vaut près de quatre 
fois moins que la couronne tchèque. 

Yoiri comment je )ne rcprcsenlo la réorganisa­
tion des changes dans rEniopc Ccnlr.ilc et Orien­
tale : 

1" l.a ContiTonce de itèi 
(rnne. Ranqni- Internationale 
seia de fournir, par exeuqil 
de dix ans, anv pays qui le 
naie saine dont ils auront 

e< décide la fondation 
d'Iunission, donl :> 
•, pondant une | 
donLandcront. l.i 

besoin, c'est-à-di 
!)ille|s ayant ia vale\n- d'nm; quanlilé fixée 
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2" La Basiqne d'Emission fonde ses sncoursaks 
dans les capitales des pays dont elle doit s'occu­
per. La composition de radniinislration des succur­
sales est internationale., afin de leur assurer la plus 
grande impartialité et la plus grande indépen­
dance ; 

3" La suceuisalc; étudie la situation/économique 
et financière du pays et transmet son avis à l'Ad­
ministration Centrale qui, se basant sur cet avis, 
fait connaître au f,'Ouvernement les conditions aux­
quelles elle pourra se charger d'assainir sa mon­
naie ; 

4° Les conditions essentielles doivent être les sui­
vantes : équilibn'T- le; budget ordinaire au moyen 
des impôts, cesser l'émission de la monnaie de pa­
pier et s'engager à retirer tous les ans un dixième de 
la monnaie dépréciée, de manière que, dans vm dé­
lai de dix anSj il ne reste que la monnaie fournie jjar 
la Banque d'I^mission ; 

5" L'Administrai ion (-ieniraie, de concert avec 
le gouveriu;inent du jjays iuléressé. fixe le montant 
de la monnaie lidiuiaire indispeusablo au pays et 
s'engage à fournir chaqu(! aiuiée un dixième de 
cette somme ; 

6" La succursale focale de la Banque Internatio­
nale d'Emission reçoit du gouvernement la couver­
ture des billets qui doivent lui être ff)urnis. Cette 
couverture peut s'effectuer en or, eu devises étran­
gères, ou encore sous forme d'iiypollièqiie sur les 
domaines ou les revenus de l'Etat ; 

7° L'Administration Cenliale. ou bien la succur­
sale locale, est chargée de l'émission de billets de 
Banque en unités monétaires du pays. Cependant 
il serait beaucoup à désirer qu 'une même unité 

, monétaire, par exemple le franc, fiit choisie, pour 
le plus grand nombre possible de pays. Nous appro­
cherions ainsi de l'unique monnaie de l'avenir, la 
monnaie internationale, de même que nous appro­
chons du mètre international : 

8" Au bout de dix ans, quand aura disparu l'an­
cienne monnaie et que seront en circulation uni­
quement les billlets répondant à une quantité fixée 
d'or et garantis complètement, soit par des espè­
ces, soit par des hypothèques, la liquidation de la 
Banque d'Emission pourra avoir lieu. A ce moment 
les succursales locales, avec toute leur organisation 
et tous les dépôts de garantie, seront remises au 
gouvernement de chaque pays. Cep(!ndant, si cer­
tains Etats reconnaissaient que l'c'xislence ultérieure 
de cette banque est dans leur irilérèl, celle-ci pour­
rait être maintenue. En réalité, une telle institution 
internationale, possédant une grande autorité morale, 
pourrait exister d 'une façon permanente pour l'émis­
sion de la monnaie fiduciaire et pour la réorganisa­
tion des finances de certains pays. 

Ce projet a une qualité, c'est que, pour la réali­
sation d'une grande institution internationale, il 
n'exige pas d'avances ; celles-ci peuvent donc être 
utilisées, par l'intermédiaire d'une banque interna­
tionale de crédit, pour le relèvement dv la production. 
En outre, il peut être appliqué aussi bien aux Etats 
à change peu déprécié qu'aux Etats, tels que la Rus­
sie, où a lii'u une véritable catastrophe au point de 
vue monétaire. 

Prenons comme exemple la question monétaire en 
Pologne. Voilà un pays qui n'existe guère que depuis 
trois ans, <[ni -;'i'sl élevé sur les ruines et les décom­
bres (|u'a laissé's une guerre dt̂  plusii'uis années. Les 
millions de soldats qui combattaient sur son terri­
toire ont dévasté impitoyal)lement presque toutes 
ses régions, et se sont retirés, sans laisser ni argent 
dans les caisses, ni administration. Presque sans au-
einie aide financière de nulle part, en dehors des 
crédits pour le matériel militaire pris surtout dans 
des stocks, la Pologne a pourtant su vivre trois an*, 
organiser l'Etat, gagm i une ji|icii-e. voter une des 
constihitions les plus libérales de ri'.rnope, et ame­
ner sa pr-oduction à ce point, (pic. dans im an, elle 
ésaler.-i la prodirction d'avant-guerre, de sorte que 
l'i v[)r.rliiliou l'naplile. l'Iiarbon, blé, bois, sucre, al-
looi, tissus, i-te.) dépassera largement l'importation. 
T.'iMnissron des marks sera bicuhM lornplèlcnient sus-
prnduc, et l'aimée procliaine le budget ser-a totale­
ment couvert par lis inriiôts et le>< revenus de l'Etat. 

L'organisation d'rrn Elat de près de trente millions 
d'habitants, et la création d'rrne armée de 5oo.ooo 
boiumcs parfaitenumt éqrripés se traduit par moins 

\ niillianN de francs conmre dette extérieuri' et 
iillianU (|r niaik^ polnnai*, ('quivalant à /|On 

iniiiions ilr frarrcs. La délie extérieure et intérieure 
(]•; ri:'.laf polonais ne dépasse donc pas ti'ois milliards 
il.' franco, ee (|ui e-( tout simplement stupénaiit, .-i 
on la conipniv a\ee les dettes colossales des .-rnlre-; 
r-:i;ii- llieii enlenilu. la Polne-ue, qui possède d'rin-
rneiises rie'liesvcs iiatiu-elles, arrivei'ait toute seule' a 
i-rijiilar'iseï' ion change et à convertir les marks laisses 
pai' les Xlleniand* après leur' occnpalion m « zloty » 
poloiuri-, qui i'i|irivaiidi'ont san,; doiile air tr'anc-or o-i 

;,«' la pièce de cinquante ccntinrcs. La Pologne se 
trouve dans cette situation i;xccssivement fa\orable, 
qu'elle n'a pas besoin, comme d'autres Elats, de 
r'estaurer ou de stabiliser son rrnilé monétaire. Con-
foi-mément à l'article de loi imprimé sur chaque 
mark-papier, la Diète polonaise peut, à tout moment, 
fixer le prix auquel se fera Irr conversion, c'est-à-dire 
qu'une fois .en possessioir d'rrrre corrverlure suiïi-
santc, le gouvernement polonais peut immédiatement 
échanger toute la quantité de marks émise jusqu'ici 
contre 4oo millions de « zloly » (tr-anc polonais). As­
surément cette quantité de « zloty » ne serait pas 
suffisante pour la Pologne, qui a besoin d'au moins 
un milliard de monnaie fiduciaire. Pour arriver a 
posséder cette somme, la Banque polonaise d'énus-
sion, qu'on a en vue de. créer, serait longtemps obli­
gée de lutter contre des difTrcrrlI.'̂  de loiil iieirrc, et 
spécialement avec les intrigues de ses eirueuris et l,i 
spéculation de la Bourse. 

Si la Banque Internationale d'Emission prenait cet­
te affaire en main, alors l'ccuvr-e du Trésor polonais 
se borner'ait à remettre à la srrccursale locrrle de cette 
banque la couverture convcrrrre jrorrr- les billets qu'ell,-; 
aurait fournis. En assurant la louvcnlure de cent mil­
lions de franes-or chaque année, et en détruisant la 
dixième partie des marks émis, — la Pologne, au 
bout de dix ans, se débarrasserait de la monnair' ac­
tuelle et obtiendrait de la liarrqrre Internationale la 
remise de sa succursale de \ 'aiso\ii ' , .avec un nrilliard 
de « zloty » polonais cntièrernenl couverts. Il en se­
rait de même dans tous les autres pays où la Banque 
Internationale aurait réalisé l'assainissement de la 
monnaie ilduciaire, — de sorte que, dans un délai 
de dix ans,. l 'Europe, sans grands bouleversements 
financiers, arriverait à posséder une monnaie saine 
à étalon d'or, indispensable pour les transactions 
commerciales normales. 

Si, sans être un spécialiste dans la question finan­
cière, j ' a i pris la parole sur cette question, c'est parce 
qrrc. jusqir'ici, je n 'ai trouvé nulle part un projet 
irrralogrre. 

A propos de la Conférence de Gèçcs, qui doit avoir 
lieu dans quelques semaines, on parle beaucoup des 
questions politiques, peu de son sujet essentiel, de 
l'aide financière au relèvement économique des pays 
ruinés par la guerre, et presque point de la question 
du change. Si cette notice réussit à attirer suffisam­
ment l'attention de l'opinion publique sur ce problè­
me qui me semble la condition sine fj.ua non de la re-
)irise des affaires dans le monde entier, son but sera 
largement atteint. 

D' Bolestas MOTZ. 

Le Statut de l'Église orthodoxe 

en Pologne 

Le n o m b r e des o r thodoxes en P o l o g n e é t an t 
i m p o r t a n t , p o u r les ra i sons q u e n o u s avons in­
d iquées , le g o u v e r n e m e n t a es t imé qu ' i l étai t 
insuffisant q u e r e x e r c i c e de leur cu l te soit tolé­
ré ; il a t enu à leur assurer u n e existence légale, 
et ie f'orrseil des min i s t r e s s'est décidé à d o n n e r 
u n règ lcnren l pi 'ovisoire à cette Egl ise . 

D ' ap rès le r èg l emen t qu i va ê t re p rocha ine ­
m e n t pub l i é p a r le Monitor Polski, l 'Eglise or­
t hodoxe est l éga l emen t représen tée en Po logne 
par le synode des évoques d o n t le diocèse se 
t rouve su r le t e r r i to i re ptdonais , sous la prési­
dence de l ' exarque . L ' exa rque exercera tous les 
droi ts r a t t achés à cet te d ign i t é , su ivan t la vo­
lonté du synode et d 'accord avec le gouverne­
m e n t i l . n o m m e r a , t ransférern cl écar tera les 
évêques . 

Les évèques or t l iodoxes o n t l e ,d ro i t de. visi ter 
leur diocèse et l ' exarque possède ce d ro i t de vi­
site sni- l ' ensemble du te r r i to i re . Le p lan du 
\U\ , IL ; ( ' est s i m p l e m e n t déposé au pa la t ina t deux 
seriraiires d ' avance . 

Les prêtr'es o r lhodoxes jou issent , à l 'égal des 
]rrètres ca thol iques , du p r iv i l ège d 'ê t re ofïîciers 
rie l 'état civil, les actes de l'état civil sont rédi­
gés (-n polonais el, s'il y a lirri, dans la l a n g u e 
irsitéc dans la parnissc. 

Le synode aura ie droil de furidei' une faculté 
de lliérdogie o r thodoxe . 

I,e Tir'sor polonais |)aiera au clergé o r thodoxe 
l(>s Irailerirerrls fixés d a n s le budge t , j u s q u ' a u 
niiiriieul oii le sialrrl aura d é t e r m i n é ce t ra i te-
rncrrl. 

Le gOHvornerneni j jolonais p r e n d éga l emen t 
l ' engagement de faire etrsiMgncr la re l ig ion à 
la jeunesse or thodoxe dairs les écoles p u b l i q u e s ; 
cet ense ignement sera obl igatoi re cl .sera d o n n é 
dans la l angue des é tud ian t s . 

Les é\èqu<>s on t le droil de fonder des con­
fréries i-eligiensps dont leiu-s paroiss iens pour­
ron t être nu 'nd i res . 

Les relations économiques 
entre la Pologne et la Russie 
Conférence donnée, le i5 février 1922, à la Cham­

bre de Commerce Franco-Polonaise de Paris, par 
M. Fr-ançois Dolezal. conseiller cnrnrnereiai de la I.é, 
galion, diî Pologne à Paris. 

Eu préserree de.s p r o g r a m m e s et des fortes 
t endances visant la recons t ruc t ion é c o n o m i q u e 
de la Russie, en présence , d ' au t r e pa r t , des es­
sais effectués en vue de l ' o rgan isa t ion et d u dé­
ve loppement du c o m m e r c e avec la Russie, il 
serait peiil-i'tre uti le de r appe l e r aux mi l i eux 
indrish'icls et c o m m e r c i a u x français le rô le qu ' a 
j oué , a\airl la gue r re , le n ra rché russe p o u r l'i.i-
dustr io cl le conunerco du R o y a u m e d u Congrès , 
c 'est-à-dire p o u r la p a r t i e de la P o l o g n e ci-de­
van t englobée d a n s l 'Empi r e russe . 

Il n 'es t peut-ê t re pas superflu de préc iser en 
m ê m e t'enrps l ' é tendue de la col labora t ion des 
capi taux et des Cu-r'es iirlellectuelles et t e c h n i ­
ques polorraises dans l 'exploi tat ion des p r inc i ­
pales b r anches de l'indri-slrie russe . 

Cette t â che semble d ' au tan t ))lus s ' imposer 
q u e l ' amp leu r de cette b r a n c h e de l 'act ivi té po­
lonaise n est ])iis a-s(.'z c o n n u e en F rance , t ou t 
a u m o i n s de divers au t eu r s e t pe r sonnes q u i é tu­
dient acl ivenieul le | ) rob lème de la repr ise des 
re la t ions eonHiierciales avec la Russie . E n effet, 
d a n s les nombrerrx ar t icles et p ro je t s q u e l 'on -Ï 
publ iés depuis un cer ta in t emps su r cet te ques­
t ion , (irr tr(in\( rail avec q u e l q u e difficulté des 
ind ica t ions précises su r la ^ a r t q u e la P o l o g n e 
a eue avan t la g u e r r e d a n s le c o m m e r c e cl daiii 
l ' i n d u s t r i e russes . 

Sons (•(> rajqrorl, on m e n t i o n n e le p lus sou-
vent,^ à j u s t e l i t re , la F in l ande , la Let tonie , l 'Es-
thon ie , la L i thnan ie , e l c , ma i s , en généra l , on 
pa r le très peu de la P o l o g n e . 

P o u r t a n t , la Po logne , conrnie il r ésu l te des 
chiffres cités ci-dessous, mé r i t e c e r t a i nemen t , au 
p o m t d e vue de la repr ise des re la t ions coirr-
nr<>reiales cl de la r econs t ruc t ion indus t r ie l l e de 
ia Russie, la m ê m e a t ten t ion q u e les pays q u i 
affirment (jue le cfHntrrer-cr» et la connaissani:;e 
de la Russie consl i l iu 'n l leur- savoir exclusif. 

La con i i rma t ion de cet te thèse p a r des chif­
fres précis est d ' au t an t p lus aisée q u ' u n des p l u s 
é m m e n t s économistes polonais , M. Henr i Te-
n e n b a u m , d i rec teur actuel du D é p a r t e m e n t rlu 
c o m m e r c e au min i s t è re d u C o m m e r c e e t de l ' In­
d u s t r i e de Po logne , a eu l ' heureuse in sp i r a t i on 
de dresser la ba l ance d u c o m m e r c e du R o v a u m e 
du Congrès , 

Ce t ravai l r e m a r q u a b l e , c o m m e n c é avan t la 
g u e r r e et t e rminé en 1916, c o m p r e n a n t env i ron 
600 pages in-8° , e t d o n t les r é su l t a t s fu ren t 
ob tenus p a r u n e analyse minutieuseï des don­
nées s ta t is t iques des Douanes et des C h e m i n s de 
fer russes , n o u s d é m o n t r e d ' u n e façon préc ise 
ce q u e l a i t , avan t la g u e r r e , le c o m m e r c e exté­
r i e u r 'do la par t ie de la P o l o g n e eng lobée dans 
l ' E m p i r e russe et quel les re la t ions commerc ia l e^ 
existaient ent re celle par t ie de la P o l o g n e et la 
Russie e l le -même. "*• 

C o m m e le déntrurtreni ie< t iaxairx savants de 
M. Tcnenbamr i , la totalité des ccpor t a t ions di.i 
Royarnne (hr Congrès , porrr- les annéciS 1910, 
i ( ) i i et lyi:*, a t t e igna i t a n n u e l l e m e n t u n e 
somme de i .Soo mi l l i ons de francs-or . E n m ê ­
m e t emps , les in tpor ta t ions de celle pa r t i e de la 
Po logne é ta ient , i>endant la m ê m e pér iod( \ dr-
i . ; ' ! ; mi l l iuns de, fiains-or-, lunt compr i s , é \ i -
denrinei i t . le Irirnsit irar la Po logne vers l a 'Rns -
sii'. cl .loni li' elril'l'iv IM fut pas é tabl i . 

Il esl à rrnl,-r' rpre ,,,, '" ' iex|)(irdalions 
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polonaises, soit une valeur de 1.600 millions 
de franc-^-or, fnrenl acheminés vers la Russie, 
notaninieni Tiii .millions do francs-or de pro­
duits alimcnlaii'cs, i7i),8 millions do francs-or 
de matières jn-emières, et enfin i.4oo millions 
de franes-or de ])roduits fabriqués. 

Par contre, environ 5i % des importations 
do .l'ancien H(;\aumc du , Congrès provenaient 
de la Russie et,,représen,taienl une valeur an­
nuelle de 85o millions de francs-or, dont, 260 
millions environ de francs-or de matières ali­
mentaires, 3*.)o millions de franes-or dfj matiè­
res premières et 3 io millions de francs-or 
d'objets fabriqués. 

Si l'on compare Içs chiffres du commerce 
extéi'ienr de celle nicmc ]iaiiie de la Pologne 
a\'ec le volume des éehanccs de la Russie toute 
entièrei, y compris même le Royaume du Con­
grès, on conslalc ((uc lc^ iinporlaliotis do la Po-
îognc ci-devani russe icprésciUaient (io % de la 
tofalilé des iinpoitalions d<< (ont(> la Russie; 
d'autre pari, les exportations polonaises ne re­
présentaient pas moins de '10 % de la totalité des 
exportations do la Russie entière. 

(4 suivre.) 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

0 Ajencja Telegraficzna Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

Le généra l Z e l i g o w s k l à l a D iè t e deWi lno . 
Le général Zeligowski, qui assistait dans une, 

loge à une séance de la l>iète de WilnO', a été 
l'objet d'une ovaliou spontanée de la ])art des 
députés. M. ],c)kucicvvski, présideni d(î l'Assem-
blée, prononça ensuite un discours dans lequel 
il rendit hommage an caractère humanitaire et 
tolérant de l'administration du général Zeii-
gowski. 

Une conférence des Chemins de fer. 
Une conférence ferroviaire, comprenant des 

représentants de l'Esthonie, de la Lettonie, de 
la Lithnanie, de la Pologne et de la Tchécoslo­
vaquie, s'est tenue à Riga. La discussion a abou­
ti à un accord entre l'Esthonie, la Lettonie cl 
la Pologne, concernant la circulation des trains 
de voyageurs et de marchandises. 

R a k o v ^ s k y en P o l o g n e . 
M. Rakowsky, président des cominissaires de 

itHuainc so\iélisle, de jjassage à Varsovie, a 
rendu \isile à M. de Skirniunt, ministre des Af­
faires étrangères, ainsi qu'à M. Ponikowski, pré­
sident du Conseil, avei- lequel il sVst entretenu 
pendant ime heure. 
Uéb con fé rence i n t e r n a t i o n a l e san i ta i re . 

M. Ponikowski, président du Conseil, a reçu 
i!c M. Ihmans , ])résident du Conseil de la Ligua 
d(̂ s ^ali()ns, l'acceplalion do la convc/cation 
l'une conférence inlcrnalionale sanitaire ;i Var­

sovie. La date proposée est le 10 mars. 
A p r è s le p a r t a g e de l a H a u t e - S i l é s i e . 
Les instituteurs des écoles allemandes situées 

* dans la partie de lu Haute-Silésie attribuée à la 
Pologne PC niunil'eslent pas l'intention d'émi-
grer en MIernagne. Au contraire, la plupart 
leslcnl sur place, souvent en qualité de simples 
mi rieurs, ce qui semble indiquer que les Alle­
mands ont l'intention de créer dans la Haute-
Silésie polonaise un parti irrédentiste allemand. 

La réunion de Wilno à, la Pologne. 
La presse commente longuement la décision 

prise par la Diète de Wilno et exprime sa joie 
que le rattachement à la Pologne ait été voté fi 
l'unanimité. Les journaux font remarquer que 
le gouvernement polonais, en s'appuyant sur 
<ette résolution, pourra régler le problème con­
formément à son programme. 

. L e s p r o c h a i n e s é l e o t i o o s à, l a Diè te . 
La Diète a décidé de terminer ses travaux 

avant les vacances d'été et. a fixé la date des 
prochaines élection-; parlementaires au plus tard 

Le ministre d'Esthonie en Pologne. 
M. Hellat, ministre d'Esthonie à Varscyyic, ;• 

rcMis ses lettres de créance au chef do l'Etal. 
Les détenus politiques polonais en 

Lithnanie. 
M. de Skirmunt, ministre des Affaires étran­

gères, a demandé télégraphiqucment l'interven­
tion du secrétaire de la Société des Nations (,n 
faveur des détenus politiques polonais qui se 
trouvent dans des conditions affreuses dans les 
prisons de Kowno'.-Une grande partie d'entre 
eux, qui sont atteints du typlius, sont dépourvus 
de médicaments et de désinfectants. Les méde­
cins ne sont ]ias autorisés à se rendre auprès 
des malades ("t l'épidémie pi'cnd des proportions 
effriiyante.;. .hiscju'à présent, on a enregistré 
cinq:décès. En terminant, la dépêche demande 
que \e: gouvernement polonais soit autorisé à 
secourir les malades, an cas ofi le gouvernement 
de Kownit manipiei'ait des moyens et des médi­
caments nécessaires. 

Une mani f e s ta t ion de s a n s - t r a v a i l . 
Uiie manifestalion paciflquej organisée par les 

ouvriers, s'est déroulée à Varsovie, en faveur 
des sans-lravail cl, m particulier, des rapatriés, 
t ne délégation des manifestants a été reçue par 
le marécdial do la Diète et M. Steslowicz, vice-
président du Conseil, a promis, au nom du gou­
vernement, d'entreprendre des travaux publics 
qui occuperaient les terrassiers et les maçons. 

D e s n é g o c i a t i o n s po lono-russo -
ukra in ienues . 

Des n('>gociations commerciales entre la Po­
logne, la l^ussio et l'Ukraine commenceront pro­
chainement à Varsovie. 

Le représentant polonais au Brésil. 
M. Pruszynski, ancien ministre de Pologne à 

Christiania, a été nommé "en cette qualité au 
Rrésil. 

Un min i s t re l e t ton à V a r s o v i e . 
M. Dakur, ministre du Travail de la Lettonie, 

est arrivé à Varsovie. 
U n e rén i ) ; . m i n i s t r a s d e s a f f a i r e s 

é t r a n g è r e s d e s p a y s b a l t e s . 
On prévoit qu'une conférence des ministres 

des Affaires étrangères des pays baltes sera con-
vocpiée à Varsovie, conformément à la décision 
prise à la Conférence d'Helsingfors. Cette réu­
nion aiu'ait lieu au_ mois de mars avant la Con­
férence de Gènes. [ 
Le r a p a t r i e m e n t de R u s s i e d e s c i t o y e n s 

f rança i s . 
La Légation de Pologne à Moscou a remis une 

note verbale à Tchitcherine le priant d'infor­
mer les.autorités locales qu'elle avait été chargée 
par le gouvernement français de s'occuper des 
questions concernant le rapatriement, des ci­
toyens français. 

Une nouvelle ligne de chemin de fer. 
Le Goniec Krakowski annonce qu'on entre­

prendra prochainement la construction d'une 
ligne de chemin de fer reliant la Haute-Silésie 
avec la Posnanie et passant par Herby, Wielun, 
Opatovvek, jusqu'à Inowroclavw Les travaux se­
ront entrepris par un consortium privé. 

Conférence 
de la doctoresse Lipinska 

Dans le imméro précédent, nous avons pu­
blié im résumé de la remar(|uablo Confcrenco 
faite \y,ir la doctoresse Li|)iuska à la Salle Ca­
veau. ("clti> conférence fut agrémentée d'une 
])artic de concert très choisie. Tous les artistes 
furent do premier ordre. M. Bonrillo, cfwnpo-
siteur aveugle, a ouverl la séance en interpré­
tant an ]iiano de s(>s ouivrcs, chaleureusement 
ap)daudies |>ar le public. M"' Froment-Delnno 
interpréta de délicates œuvres de M. Loins De-
hme, avec sa finesse habituelle. M. André Pas­
cal se lit applaudir dans sa délicieuse Berceuse 
ainsi ([UC dans Prélude cl Allegro de Pugnani. 

\!"'̂  Suzamae Bouquet interpréta de sa belle 
voix timbrée et avec une diction parfaite des 
0 uvrcs d'Erlanger. M'"'= Iwanowska nous a fait 
goûter la musique polonaise avec beaucoup de 
sûreté. M"° Héléna Wichlinska a été remarquée 
pour sa parfaite diction dans ses chansons polo­
naises. M"" Lily Laskine, harpiste de l'Opéra, 
comme toujours, charma le public par sa grâce 
et sa musicalité. 

Pour terminer le concert, M"° Pelliot joua 
du Chopin d'mie façon parfaite. Tous les artistes 
furent excellents et recueillirent d'imanimes ap­
plaudissements de l'assistance nombreuse et 
très choisie. 

CARMEI.. 

Soirée de Gala à l'Opéra 
Le bénéfice net de la représentation de gala 

donnée à l'Opéra le i4 février dernier, avec le 
concours des chantres de la Chapelle Sixtine, a 
atteint i.35.oo,o fiancs, y compris les dons géné­
reux de certains souscripteurs. 

Une fraction de la somme a été attribuée pré­
cédemment à la Croix-Rouge polonaise. La ma­
jeure partie sera répartie entre les œuvres de 
rapatriernent des réfugiés polonais de Russie et 
l'Institution do Saint-Casimir. 

r "N ACHAT & VENTE 
de Gardes-Robes Neuves et d'Occasion 
L i n g e - C h a u s s u r e s - V a l i s e s -
- Bi joux et Obje ts d ' A r t -
S I VOUS VOULEZ VOUS 

H A B I L L E R A BON M A R C H É 
allez 

Al) PETIT TEMPLE 
26, rue Vercingétorix, métro Edgar-Quini 

g, ouvert les dimanches. 
% Location d'Habits, Redingotes, JE 
^L. Smokings à prix très bas. ^^M 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul"* du Montparnasse — Tél. Fleuras 81-34. 

Actions 

DERNIERS COURS 
DES 

VALEURS PETROLIFÈRES DE GALICIE 

Parts 

181.50 1435 
104 -
151 395 
49b 470' 
453 202 
294 — 

Actious Parts 

324 
268 
255 
395 
145 

349 

511 
5340 
194 

PARIS, i " mars 1922. 

Silva Plana. 
Boryslaw. 
Franco-polonaise. 
Ratoczyn. 
Wankowa. 
Potok. 

LILLE, 27 févier 1922. 
D^browa. 
Grabownika. 
Industrielle Pologne. 
Karpathes. 
Zagôrz. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

To'Ura^ed uq |V|inion 
du 25 f év i er 1922 

Hcjttéïo gagnant : 0 . 0 1 8 , 2 7 3 
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MEMENTO 
Lekcja w^ileâska. 
Przed dwoma tygodniami sejm wileiiski pra-

wie jednoghisnie uchwalil: przyl^czenie «tery-
torjum wilenskiego» bez zastrzeàeii do Polski. 

Co to jest «terytorjum wileiiskie» i co to sq za 
ludzie, ktôrzy w sejmie wilehskim przed dwoma 
tygodniami zaz^dali pot^czenia z Polsk^ ? 

Przed Bzesciu wiekami dzisiejsze «terytorjum 
Wilenskie», pokryte puszczami, zrzadka bylo za-
mieszkate przez ludnosô litewskq., ktôrej wladcy 
wlaénie wôvvczas rozpoczçli podbôj ziem ruskioh 
na wschodzie, a zalozyciel potçgi litewsko-ru-
skiej, Gedymin, panowai juz nad Polesiem, Pod-
lasiem i czçéoiq Wolynia. Tego to Gedymina 
côrka Aldona zaslubila syna Lokietkovv'ego, Ka-
zimierza. pôzniejszego krôia polskiego. 

Przodkowie dzisiejszych Litwinôw mieli do 
wyboru: albo podzielié les swych braci od za-
chodu, Prusakôw, po kt(5rych przeszla nawata 
krzyzacka, ze co nie zginçlo, ulegio zniemcze-
niu, albo zostac pochloniçtymi przez przewaza-
jfjcy zywiot ruski, ktôry z coraz.4|jviçksz^ sHg. 
przygniatal szczuply pierwiastek Titewski. Po-
chitoniçoie takie znaczylo nietylko zupefne zru-
szczenle, aie i uksztaltowanie stosunkôw spole-
cznych na modtç ruskEj,, podlug ktôrej wiadza 
knlazja panowala bezspornie nadzyciem i smier-
ei^ bojarôw czyli szlachty, nie méwiqo juz o lu­
dzie «pospolitym». 

Litwa uohronita sic 1 od stratowania przez na-
walç krzyzack^ i od poçhloniçcia przez kulturç 
rusk^ 

Uratowal jcj mt^dry krok Jagielty, kfôry dla o-
calenia sic od podboju krzyzackiego, rzucil sic 
w ramiona Polski, niosE^cei kulturç laoinskq pod 
widom^ postacicj laciùskiego obrzadku, rzuoil 
sic w te ramiona, mimo, ze czekaîa nan kultura 
ruska, znana mu dobrze, bo jejjçzyk i jej obrzît-
dek zdawna rozpanoszyly sic na dworze ksiqzîjt 
litewskich w Trokach. 

Pod Grunwaldem polskie, litewskie i ruskie 
mieeze powstrzymaly zapçdy krzyzackie, a ry-
chlo potem zawarta Unja Horodelska i caly sze-
reg nastçpnych zapewnity bojarom litewskim 
zarôwno jak rusklm, przyjçtym doherbôw przez 
szlacbtç polsk^wszystkie wolnosci, jakie.miala 
szlachta polska, a jakie z dniem kazdym mialy 
rosnqc. 

Od tego czasu Litwa zaczçla sic «polonizowac». 
Polonizowaia sic szlachta litewska, bo jej kul­
tura polska przynosiia wolnosc. By poznaô, jak 
tç kulturç polsk^ przyjmowala dobrowolnie, jak 
i^ wchlaniaia caiem sercm, wystarczy sic prze-
jechad, juz nie po Wilnie, aie po glçboko scho-
wa;iych «zasciankach», w samem sercu dzisiej-
Sïej Litwy kowienskiej, gdzie mozna poslyszeé 
ludzi, ktôrzy nigdy z domu nie wyjezdzali, ^to-
czonych wokôl ludnoâci^ rdzennie litewska, mô-
wiqcych lepiej po litewsku, niz po polsku, ktô­
rzy uzywajc), jçzyka litewskiego wyiqcznie w roz-

mowie z ludnosci.^ wieéniacz^, aie miçdzy sob^ 
layélsi., môwiq i czuj<v wy}^oznie po polsku. 

Kiedy wiek XlX-ty zniôsi w zyciu potocznem 
przywileie szlaoheckie, wtedy inteligencja litew­
ska, rekrutujaca sic czy ze szlachty, czy z ludu 
wiejskiego, rôwiez myslala, czula i. môwila po 
polsku. 

Siynne «przecinki Murawiewa» w puszczach i 
kniejach litewskich dla tropienia powstanpôw, 
dzis zapewne juz zarosle, swiadczyly - lat temu 
jeszcze kilkanascie •— wymownie o polskosoi Li­
twy, jak na zawsze najwlçkszym pomnikiem tej 
polskosoi nadNiemném pozostanie poczqtek Pa­
na Tadeusza, najwiçkszego dziela najwiçksze-
go genjusza polskiego, gdzie jednak powiedzia-
no : Li tvyo ! o j czyzno m o j a . 

Tego pozornego paradoksu nie zrozumie nikt 
z cudzoziemcôw. Rozumiej^ go jedynie Polacy i 
Litwini, nie ci z Kowna, co przed dwudziestu, 
czy trzydziestu laty zrçcznie urabiani po uni-
wersytetach rosyjskikh. dali-siç wzi^c na modne 
haslo Litwomanji, aie ci drudzy Litwini, z Wil-
na, co wiedz^ dobrze, ze gdyby nie piçciowieko-
wa «niewola» w Polsce, to dzis sladu nie byloby 
jçzyka litewskiego, bo môwionoby w Kownie i 
Wilnie po niemiecku, albo po rosyjsku. 

Wiçc niech nie dziwi^ sic Litwini z Kowna, 
ze Litwini z Wilna, w ktôrych zyiach piynieta-
sama krew, powiedzieli jasno i bez wykrçtôw : 
Polsko ! Ojczyzno moja. 

A nie w^tpimy, ze i Adam Mickiewicz, gdyby 
dzis wstal z grobu, nie zawahalby sic wprowa-
dzic tç zmianç na poczéjtku Pana Tadeusza. 
^ Decyzja sejmu wilenskiego powinna byc lek-
cjij dla Litwy kowieiiskiej. Dzisiejsza polityka 
Kowna stawia to paiistewko w tej samej alter-
natywie, wobec ktôrej znajdowala sic Litwa Ge-
dyminôw i Kiejstutôw, to jest albo stratowanie 
przez Nieracôw, albo poohiôniçcie przez Rosjç 

Dla Wilna decyzja z 20 lutego o po}^czeniu z 
Polsk^ jest dalszym, logicznym rozwiniçciem 
aktu Wtadysiawa Jasielly, spisanego w Krewie, 
14 sierpnia 1385 r., Unji Horodelskiej, z 2 paz-
dziernika 1413 roku, Unji Lubelskiej z 1 i 4 lipca 
1569 r , oraz t .zw. Zarçczenia wzajemnego, Kon-
stytucji 3 Maja, wniesionego do grodu warszaw-
skiego w d. Ï2 pazdziernika 1701 r. Decyzja sej-
mu wilenskiego nie jest niczem innem, jak ja -
snem powiedzeniem i wyznaniem: po co nam 
nazywac sic dalej Litwinami, kiedy od piçciu 
wiekôw jestesmy sercem caiem Polakami. 

Nie wymagamy od Litwinôw kowienskich ta-
kiego samego wyznania. Owszem, zyczymy im 
szczerze rozwoju i pomyslnosci, radzibysmy tyl-
przypomnieô im jeszcze raz,zejezeli dzisnakar-
cie Europy moze szmat kraju nazwac sic Ll tw§, , 
to nie komu innemu, jak wlasnie Polsce, tej tak 
znienawidzonej dzis przez nich, muszcj to za-
wdzieczvc. 

K. MIR. 

0 pozyczkç dla Polski 
Uzdrowienie waluly pol.-<hiej. Poprawa nasze] 

sytuacji gnspodarciej. Rola Polski przy ekono-
micznej odbudowie Rosji. 

(Alywiad z prof. dr. Henrykiem Radziszew-
skim, poslem do sejmu). 

Dowiedziawszy sic o pobycie w Paryzu posla 
H. Radziszewskiego, wyslanego przez ministra 
Michalskiego w specjalnej misji, postanowilismy 
zasiçgn^c wprost u niego blizszych szczegôlôw o 
celu tej misji. Pokazalo sic, ze nietylko pismo 
nasze znane jest dobrze prof. R., aie ze-zdaniem 
jego-poslannictwo swe, a mianowicie sluzenie 
wychoditwu polskiemu we Francji, Polonia 
spelnia dzielnie, co tez prawdopodobnie bylo po-
wodem, ze delegat polskiego ministra skarbu z 
cah( gotowoscia udzielit nam z^danych wiado-
mosci. 

«Céleni mego przjjazdu do Paryza. môwii prof. 
Radziszewski, jest zbadaô, czy Polska moze 
obciiie uzyskac tu pozyczkç miljsrda frankôw. 
OdrSzu mufzfj zaznaczyc, ze spotkalem sic z 
przychylnem zainteresowaniem dla tej sprawy. 
Kwesfjç pozyczki postawiliàmy jak nastçpuje : 

• .JeÉli Polska ma byc sprzymierzericem Francji 
w chwilach dobrych zarôwno jak 1 ciçikich 
wspôhiegO pozycia polilycznego, to niech bçdzie 
sprzymierzencem silnym i niezawislym. 

« Dalismy dowody naszej siiy zywotnej. Po 
strasznem spustoszèniu kraju przez wojnç swia- ) 

towiv zdobyliéray sic na dosyc mocy, aby ode-
przec najazd bolszewicki. Wsrôd najciçzszych 
warunkôwodbudowalisray nasz byt gospodarczy. 
Wszystko to sîv fakta, wobec ktôrych zaslugu-
jcmy nakredyt. Dotarlemjui do kôi rzi^dowych i 
linausowych, widziatem sic z ministrem skarbu 
Lasteyrie, z b. ambasadorem p. Noulensem, z 
deputowanymi, senatorami i bankierami. W ko-
lach tych przedkladam memorjaly i tlumaczç, na 
co sst nam potrzebne te pienit^dze. Tlumaczç, ze 
odpowiednie ich zuzytkowanie lezy we wspôlnym 
naszyni interesie. 

« Pozyczka miljarda frankôw potrzebna jest 
Polsce na kilka spraw p'erwsïorzçdnej donio-
siosci. 

«Na pierwszem miejscu chodzi o ustabilizowa-
nie marki polskiej. I ôki to nie nast^pi, zawarta 
swiezo konwencja handlowa polsko-francuska 
musi pozostaô martwcj liteiij. Czçsé pozyczki 
musi byc uzyta jakokapital rezerwowy.na zwal-
czanie akoji naszych przeciwnikôw, ktôrzy d^zq 
do sztucznego obnizenia naszej waluty. 

(I Potrzebujemy dalej pozyczki, aby zespolic 
przemysl gôrnosl^ski z przemystem reszty kraju. 
(Jhodzi mianowicie przedewszytklem o urucho-
mienie niektôrychlinij kolejowych i o przyjscie z 
pomoc^ ze strony rz^du przemysiowi gôrnicze-
mu, aby go wyzwolic z zaleznoéci od kapitalu 
niemieckiego. Wsferach francuskich zdajqsobie 
sprawç z donioslosci tej kwesiji i juz jest pro-
jektowane utworzenie banku franko-polskiego 
dla popierania przemyslu gôrnoslijskiego. Aie 
nawet utworzenie takiego banku nie wyklucza 

bynajmniej czynnej pomocy dla tegoz przemyslu 
ze strony rzqdu i skarbu polskiego, gdyz jest to 
sprawa donioslosci ogôlno-panstwowej 

<i Wreszcie potrzebna nam jest pozyczka dla 
podniesienia wogôle naszego gospodarstwa i 
przygbtowania sic do wielkiej kampaiiji, obcho-
azE^cel obecnie caly swiat. a ktôrej celem jest 
gospodarcza odbudowa Rosji. I tutaj musi nam 
Francja przyjsc i pomocy, jezeli mamy skute-
cznie wypelniô nasz^ rolç, ktôrii nam wskazuje 
nasze s^siedztwo z Rosjq i jej znajomosc. 

« Chodzi tu o rzecz zasadnicz^, a mianowicie, 
czy Rosjç ma odbudowywac Polska z Francji , 
czy Niemcy w czulem porozumieniu z innymi. 

« Rozumie sic, ze w tej olbrzymiej a tak 
zrujnowanej Rosji znajdzie sic praca dla 
kazdego. Aie w zadnym razie nie nalezy sic daé 
ubiedz czynnikom rywalizuj^cym, bo skutki 
tègo jak dla Francji tak 1 dla nas, mogij byc w 
niedalekiej przyszlosoi jaknajzgubniejsze. 

— Jakimskutkiem uwieticzona jest dotychczas 
akcja Pana ina jakich warunkach ma byô udzie-
lona pozyczka— zapytujemy. 

« Dotychczas akcja moja przedstawia sic po-
myslnie. Wszçdzie, gdzie przemawialem, argu-
menty moje znajdowaly posluch. Przemawia­
lem w gronie depùtowanych, gdzie doznalem 
najzyczliwszego przyjçcia. Mam môvvic z sena­
torami, mam rôwniez obiecan^ audjencj^ xi 
premjera, p. Poincarego. Co sic tyczy warun-
kôw pozyczki, to mogç je podac olsecnie tylko 
ogôlnie, a mianowicie, ze ma to byc emisja 94 i 
pôl za 100 z terminem 10-letnim, na 5 i pôl do 
6 %. Finansisci jednak wymagajq koniecznie 
gwaranoji rz^du francuskiego, ktôra musiala — 
by byc uchwalona w drodze prawodawczej. Ze 
swej strony Polska przedstawia powaine za-
bezpieczenia dla pozyczki, wobec takich bo-
gactw, jak w^giel, nafta, drzewo, cukier et c. 
Pozatem obdluzenie Poiski jest minimalne, gdyz 
dlug paristwowy wynosi zaledwo okolo 4 mil-
jardôw frankôw, co jest niczem w porôwnaniu 
z obdtuzeniem innych paiistw. 

Natemrozstaliémy sic zprof. Radziszewskim, 
zastrzegajqo sobie, te nie odmôwi nam dalszych 
informacyj w tej tak waznej sprawie pozyczki 
polskiej. 

Wt. M. 

Wiec polski 
w Arenberg-Wallers 

Dnia 19 lutego odbyi sic wiec polski w Aren-
berg-Wallers, pod przewodnictwem druha 
H. Fiszera. 

Z omawianych spraw, dotyczi^cych wychodz-
twa polskiego, rozpatrzona zostata szczegôlowo 
sprawa szkoly polskiej. Zebrani, jak rôwniez 
przybyli na wiec delegaci, wyglosili kilkanascie 
bardzo rzeczovvych i trafiiych pogl^dôw,'doma-
gajiic sic jaknajszybszego zaiatwienia tej piek;t-
cej sprawy. W przemôwieniach môwcy wyra-
zili gorzki zal do Wladz polskich za tak opiê-
szale prowadzenie sprawy szkoly polskiej. W 
rezultacie zebranie uchwalilo poprzeô tylokro-
tne juz zïjdania przez wysianie delegacji do 
Paryza, a gdyby to nie osiqgnçlo poziidanego 
skutku, wyslac delegatôwdo Warszawy. 

Do tego prawdopodobnie nie przyjdzle. gdyz 
czynniki miarodajne tu we Francji zalatwiiv 
sprawç mozliwie szybko, oszczçdzaj<ic kosztôw 
i rozgoryczenia tym szczerym obywatelom 
Wolnej Rzeczypospolitej. 

Inné sprawy porz^dku dziennego nie mogly 
byc szczegôlowo zalatwione, gdyz salç, gdzie 
sic wiec odbywal, trzeba bylo oddac na wie-
czorne przedstawienie micjscowego kinemato-
grafu. 

Z taktownego zachowania sic zebranyoh, z 
ich môw, porz^dku i skfadu, widac bylo ludzi 
uswiadomionych, ktôrzy mimo znojnych trudôw 
nie uchylajjj sic od pracy spolecznonarodowej. 
Czeéé im za to ! 

L. M. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macji we wszystkich kwestjach I sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zgtaszacsiç codziennie, miedzv 
godzinîi 5 a 6 po poludniu. 
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NAJSZYBCIEJ P R Z E S Y L K ^ PIENIIQDZY DO POLSKI 
za pomoc^ czekow, przekazow listoirych lub telegraflcznych uskateczaia po najlepsiiym kursie jedyaia 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSt^U W WARSZAWIE 

Adret telegraficzny : Bankvarab 3 6 . T-VLG d e CSla.â.teEtxicL'u.xi, f>£t.x>is (9*) Telefon : Tradaine 56-49, 66-78 

posiadajqoy we wszystkioh miejscowoâciaoh Polski swe oddzlaly, agencje i korespondentôw. 

Kapitaly wtasne przeszto 200 miljonôw Marek p. 
IKSTTT1TCJA CENTKAI.II'A i WABSZAWA.J^UL. TBATrOTTTTA 8 

Oddzialy w Polsce : BîaJa podiaska, Biatystok, Bvzeià nad Busriem, CheSm n-'ohobycz, Dubuo, Gar^voiin, Graiewc!, Groduo, Kc.nei, Kowel, Krzéœieiiicc, Lwôw 
Lomist, tiuck, Lukôw, LumnieCj Mi^dzyrzeo, Miûsk-Litewski, Piftsk, Kadzyà, Hovvne, Sarny, Siedice, Sokolow, StanisJawow, Suwalki, Wilno, Wtodzimierz 
WolyAski, ZdolbunCw oraz 4 oddz. iniejsk. w Warszawie. Filja w Brnkseli i Antwerpji (Belgja) i Roterdamie JHolandja). 

Kasy wyplat : Poznart, Krakôw, Gdaûsk, Bydgoszcz, ToruA, Plook, Lartout, Bielsk, Pabianice, Paltask, Zamoâé, B^dzia, CzQstochowa, Kalisz, Kieloe, 
Kutno, liOdz, Lubliu, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sandomierz, Sosnowioe, Wloolawek, Zawieroie, Zgierz. 

Liozne listowne podziçkowania âwiadozq,, ze tylko Bank Ma Handlu i Priemystu w Warsxawie potraflt dot^d przesytaô pieniadze najszyboiej i 
najtaniej z zupelnq. gwarancjq. punktualnego dorçczenia. We wiQkszych miastach przekazy telegrafiozne zostajq, wypJaoone po 2 -3 dniach, a listowne po 5—7 
dniach. 8ANK oprooentowuje najkorzystniej oszczqdaoJci we fraakaoh lub markaoh polskich. Specjalna opieka nad przekazami praoownikôw polskich. 

Listy nalezy pisac po polsku. 
Listy i przekazy nalezy adresowraé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris,'36, rue de Chdteaudun, Parts (9*). 

COSiE DZIEJE WKRAJU^ 
* 

Odznaczenie generata Pomiankowskiego. 
D. 19 lut. odbyio sic uroczyste wrçczenie przez 

przedstawicieli misji francuskiej wielkiego krzy-
i a Legji honorowej gen.-por. Jôzefowi Poniian-
kowskiemu, b. szefowi misji polskiej w Paryzu. 
General Pomiankowski, ièden z najwybitniej-
szych generaWw polskich, nalezy do twôrcôw 
fundamentu przyjazni polsko-francuskiej. 

W obronie Polakôw na totwie. 
Delegat polski przy Lidze Narodôw, Askena-

zy, zlozyl w imieniu rzî^du polskiego note, pro-
testujîic^ przeciwkû bezprawnym wywiaazciie-
niom, stosowanym wobec Polakôw na Lotwie. 
Nota przedstawia ciçzk% sytuacjç obywatell 
polskich w Letgalji i proponuje szereg srodkow, 
zmierzaj^cych do wprowadzenla ochrony mniej-
szosci narodowej drog^ wzajemnie obowi^zuj^-
cej umowy miçdzy Polsk^ a Lotwî\. 

Mianowanie szefa wojskowej admini-
stracji. 

Na stanowisko szefa wojskowe] administracji, 
oprôznione przez gen. Michaelisa, zostalzatwier-
dzony gen.-por. J. Czykiel. Gen.-por. Czykiel by} 
8zefem sztabu krakowskiego okrçgu wojskow., 
ostatnio zas zajmowal: stanowisko zastçpcy szefa 
administracyjn'ego. Nominacja gen. Czykiela spo-
tkala sic w kolach wojskowych z peinem uzna-
nieni. 

Konf l skata «Mysli Niepodleg ie j» . 
Wladze administracyjne skontiskowaly caly 

naklad Nr. 23 «Myàli Niepodlegiej» za artykul 
pt. »Minister czy przestçpca». Odpowiedzialny 
redaktor «Mysli Niepodlegiej» zostat poci^gniçty 
do odpowiedzialnosci. 

Korfanty v / s t a p i l do g ô r n o s l a s k i e j 
N. P. R. 

«Gazeta Warszawska» podaje : Pose! Wojciech 
Korlanly przyst^pil do gôrnoslqskiej Narodowej 
Pai-lji Robotniczej. 

W p l a t y na daninç . 
Na poczet daniny wptynçlo dot^d przed termi­

nera ustawowo przepisanym 400 miljonôw marek. 
Wykrycie gniazda komunistycznego we 

Lwowie. 
Jak donosz^ nam ze Lwowa, policja tamtejsza 

odkryla przy ul. Skarbkowskiej w domu, w ktô-
rym do niedawna mieszkal koinunista Sternal-
ski, caly sklad- amunicji karabinowej, zamuro-
wanej w scianie. a zlozonej tam przez Steriial-
sklego. Sternalski wraz z drugim komunistq Star-
kiewiczem prowadzil akcjç komunistyczn^ wsrôd 
robotnikôw we Lwowie podczas najazdu bolsze-
wickiego. 
Zgon r e k t o r a U n i w e r s y t e t u lube l sk l ego . 

Rektor Uniwersytetu lubelskiego, ks. dr. Id^i 
Radziszewski, zakoiiczyl zycio w dniu 22 lutego, 
o godz. 12 i pôl w nocy w Lublinie. 

Zmarly pozostawil po sobie szereg cennych 
prac, miçdzy innemi «Polska bibliografja filozo-
ficzna,(tWszechnica katolickawLovanium», «Te-
ologja a nauki przyrodnicze», «Geneza religji w 
éwietle nauki i iilozofji» i inné. 
O potfLCzenie Ryga—Warszawa ~ Praga 

Czeska. 
Rokowania w sprawie pol£i,czenia kolejowego 

Rygi i Rewia z Warszawt^ i Prag^ Czesk^ dobie-
gaj^ korica, mimo pocz^tkowych trudnosci. Pun-
ktem przeîadunkowym bçdzie stacja Eydkuny. 

W sprawie emerytôw -wojskowych. 
Rok dobiega od czasu, kiedy szereg zasluzo-

nych i w ciçzkiej sliizbie steranych ofîcerôw W. 
P. pizeuiesioxio w sialy czyu spoczynku, bez u-
przedniego ustalenia emerytur, wyznaczaj^o im 
tylko smiesznie mal<i zaliczkç. Nie choemy tu 
znôw przedstawic prawdziwie oplakanego losu 
emerytôw^, lecz t3lko zwrôcid sic z zapytaniem 
do miarodajnych czynnikôw, czy wiadomem im, 
ze niema drugiego praworz^dnego paiistwa na 
swiecie, ktôreby nie spelnilo swego obowi^zku 
wobec emerytôw wojskowych i to w sposôb na-
der hojny. Uczyniono to juz w paiistwach suk-
cesyjnych wobec emerytôw wojskowych, ktôrzy 
nie tiuzyli w armiach tych panstw, lecz nie u-
czyniono tego w Polsce dla emerytôw W . P., 
ktôrzy w najciçzszych ozasach nie maio przyczy-
nili sic do odbudowy i utrwal. granic ojczyzny. 

Czyz ma sic to moze pizyczynic do podniesie-
nia powagi naszego paiistwa za granic^, ze mia-
rodsjne czynniki zapominajq. o obowi^zku, ktôry 
na nich riakiada nietylko patrjotyzm lecz takze 
prawo narodowe. 

S p r a w a Matopolski n a dobrej drodze . 
Z miarodajnego zrôdla dowiaduje sic kores-

pondent warszawski « Gazety Wieczomej» na 
podstawie rewelacji z ostatniego pobytu w War­
szawie posla polskiego w Londynie dr. Wrôblew-
skiego. ze sprawa wschodniej Malopolski nigdy 
nie stala tak dobrze na terenie miçdzynarodo-
wym, jak obecnie. Lloyd George oswiadczyl bo-
wiem, ze nie poruszy tej kwestji na konferancji 
genueiiskiej, a o ile zostalaby podniesiona z in-
pej strony, to ztozy zastrzezenie, ze sprawa ta 
nalezy wylfjcznie do zakresu kompetencji Rady 
ambasadorôw. Zapewniaj^ rôwniez w kolach dy-
plomalycznych, ze Kada ambasadorôw uzna tra-
ktat ryski w calosci. 

Wskrzeszenie Liceum krzemienieckiego. 
Liceum krzemienieckie zostalojuz wskrzeszo-

ne i bçdzie w najblizszym czasie na nowych za-
sadach zorganizowane. Wedtug projektu mini-
sterstwa oàwiecenia publicznego, ma ono obej-
mowaô ogôfem 7 szkôl, a mianowicie : gimna-
zjum, seminarjum nauczycielskio, szkolç rolni-
czî^, szkolç powszechiiît i trzy szkoly zawodowe 
rôznego lypu. Wazni^ zas czçsciîj liceum bçd^ 
internaty, w ktôrychwychowywac sic bçdzie mlo-
dziez polska z kresôw. Z powyzszych szkôl ist-
n ie j^ juz : gimnazjum i seminarjum, reszta zas 
zaktadôw znajduje sic w stadjum organizacji. 

Podstawç ekonomiczn% liceum w Krzemiencu 
stanowiô bçdzie kompleks dôbr, ktôre na mooy 
rozkazu naczelnego wodza, przyl^czone do lice­
um, maJEt sluzyé na utrzymanie tego zakladu. 

P o z n a n s k i e n a daninç . 
Suma, wplacona w bylej dzielnicy pruskiej na 

poczet daniny, przekroczyla w ubiegfym tygo-
dniu 1 miljard. Wlasciciele nieruchomosei miej-
skiej stosunkowo w bardzomalej liczbie zwrôcili 
sic z prosb^ o odroczenie terminu wplacenia 
daniny. Danina uiszczona jest calkowicie w 
gotôwce. 

Szkola morska -w Tczewie 
od, dnia ! mni;- y.jîcanieprzyiniowac kandydatôw. 
Przyjçtych bçdzie 20 ka|»dydatôw na kurs nawi-
gacyjny i 20 na kurs mechaniczny. Wszelkich 

^blizszych wyjasnien w tym wzglçdzie udzlela 
Dyrekcja szkoly w ïczewie, albo departament 
marynarki handlowej wministerstwieprzemyslu 
i handlu, Warszawa, ulica Elektoralna 2, pokôj 
Nr. 347. 

O uniw^ersytet l u d o w y n a K a s z u b a c h . 
Przed kilku dniami utworzyl sic w Poznaniu 

komitet, majqcy na celu utworzenie uniwersyte­
tu ludowego na wzôr duiiski na Kaszubach. Po-
czci-tek juz zi-obiony, gdyz nabyto od Urzçdu 
ziemskiego folwark Rolszewo pod Wejherowem, 
obejmujijcy 260 morgôw zierai. Chodzi tylko o 
zebranie funduszôw na budowç gmachu szkol-
nego. 

Miljardow^y s p a d e k . 
Prasa zargonowa warszawska donosi, ze w 

miasteczku Krokach pod Kownem, stary zyd u-
bogi otrzymal wiadomosc z Ameryki, ze jego 
krewny, swiezo zmarly, zostawil mu olbrzymi 
spadek. Rejent amerykaiiski wzywa spadkobier-
cç do przyjazdu, poniewaz trudno jest przeslac 
tak olbrzymiij sumç. wynoszîjcq, 77 miljonôw do-
larôw, czyli okolo 270 miljardôw marek polskich 
podlug obecnego kursu. 

Pdznaczenie legjonistki. 
Rozkazem ministerstwa spraw wojskowych 

zostala odznaczona «Krzyzem walecznych» po-
ruçznilk Olga Stawecka-Topkowa, jedna z pierw-
szych obronczyii Lwowa, ktôra odwagîv i nie-
zwykl^ dzielnosci^ zyskala sobie najwyzsze u-
znanie dowôdztwa. Byla komendantk^ bataljonu 
w Stanislawowie, we Lwowie i w Warszawie, 
podczas ofenzywy bolszewickiej pelnila ozyn-
nosc dowôdcy kompanji legji wileriskiej, bior;»c 
czynny udzial w obronie Wilna, a takze przy 
osionie odwrotu naszych oddzialôw. Ranna ciçz-
ko w jednym z ostatnich . bojôw, zasluzyla na 
«Krzyz walecznych». 

Sprawa konkordatu miçdzy Polskfi 
a Watykanem. 

W prezydjum R^dy ministrôw odbyly sic na-
rady w sprawie konkordatu, jaki ma byc zawarty 
miçdzy Polski^ a Stolicï^ Apostolskq. W nara-
dach wziçli udzial przedstawiciele Wszechnic 
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polskich. Po zagajeniu obrad przez premjera Po-
nîkowskiego, przewodnictwo objfi,} dyrektor de-

Eartamentu wyznan religijnych t oswiecenia pu-
llcznego p. Piekarski. Référât wygfosii prof. 

Abraham ze Lwowa. 

Konsulowie p a n s t w zagr . w Po l sce . 
Naczelnik panitwa udzielR exequatur p. Ed-

wardowi Hipolitowi Aleksandrowi Gerardini, 
konsulowi francuskiemu, w wolnem m. Gdan-
sku, p. Izydorowi Brenningowi, honorowemu 
konsulowi generalnemu republiki Nikaragua w 
Warszawie, p. dr. WUkowskiemu, konsulowi 
honorowemu we Lwowi», p. baronowi Umberto 
FarfaB) di Montalto, kosulowi wloskiemu w Lo-
dzi. Naczelnik paiistwa po porozumieniu sic z 
senatem wolnego miasta Gdanska, udzielil exe-
qaatur p. Henrykowi Ilaberowi, konsulowi ge­
neralnemu Grecji w Gdaiîsku. 

O krzyz w sali sejmowej. 
Z Warszawy donosz%: Do marszalka Sejmu p. 

Trqmpczyh>kiego zglosila sic delegacja okrçgo-
wego komitetu stronnictwa ludow. z Pomorza, 
wrçczjlT. mu krzyi; i prosila, aby go ustawit na 
stole prezydjalnym w Izbie sejmowei. Jest tojuz 
czwarta delegacja, klôra z takfi. prosbij si§ zja-
wlta. Marszalek odpowiedzial, ze Izba sejmowa 
jest miejscem swarôw,, uchybiajqcych czçsto u--
czuciom religijnym i dlatego nie naoze spelnic 
zijdania delegacji. Zreszt^ w zadnym parlamen-
cie na swieeie nie ma krzyza w sali obrad. 

A k a d e m j a h a n d l o w a d la r e p a t r j a n t ô w . 
Na skutek odezwy marszaika Sejmu Tr^mp-

czyiiskiego zlozylo grono profesoréw, sluchacz-
ki i Fluchacze oraz uczniowie i uczennice Aka-
demji Handlowe,j kwotç 121.441-50 mk. na rachu-
nek krakowskiego Komitetu pomooy dla repa­
trjantôw w Zakladzie kredytowym miast malo-
polskich. 

Powyzszy czyn Krakowskiej Akademji Han-
dlowej, ktora juz nlejednokrotnie dawala przy-
klady swej oflarnosci na celé narodowe, winien 
zechçcio dyrekcje i innych zakiadôw naukowych 
dq zainicjowania zbiôrek pieniçznych dla repa-
ttjantovv wsrod mîodziezy szkolnej. 

ZE SWIATA 
Republikaàski mouarchizm. 

W Bremie odbyîy sic bez zadnych przeszkôd 
ze strony wladz wielkie manifestacje nà czesc 
b. cesarza Wilhelma. Przedstawiciele nacjonali-
stôvv i ludoi^cow w przemôwieniach swych w 
gwaltowny sposiib zaatakowali sojusznikow. 
Na placach i ulicach miasta spiewano wsrod o-
krzykôw i oklaskôw «Deutschland, Deutschland 
ueber ailes» i marsz «Hlndenburga». 

Polak twôrcçi najwif kszego mostu na 
S'wiecie. 

Dnia 6 stycznia b. r. rozpoczçtq, zostala budo-
wa jednego ? najwiçkszych mostôw na swieeie, 
nad rzekq. Delawar, dziel^oq. dwa miasta i d w a 
stany: Filadelfiç i wschodni^ Pensylwanjç od 
Camden i stanu New Jersey. Z okazji tej odbyta 
aîç uroczystosc dedykacyjn», przy udziale repre-
zentantôw wiadz obu stanôw, przemyslu handlu 
i tysiçcy obywateli. Most ten ma byô cudem 20 
wieku. a twôrctt jego planôw jest znany wybi-
tnie inzynier, Polak, Ralf Modrzejewski, syn sla-
wnej artystki drama'ycznej Heleny Modrzejew-
skief. 

Rzçid soTJviecki uwiçzil druglego 
«Mesjasza». 

Donosz^ aPetrogradu, i i w pewnej wiosce pod 
Petrogradem pojawil: sifj prawostawny mnich, 
Wlodzimierz Tarabajew,- ktory udawal drugiego 
Mesjasza, a nadto raowil ludziom, ze zamordo-
wany niedawuo mnich Uasputin, dal mu prawo 
do przemawiania w jego imienlu. Wladze so-
wieckie aresztowaly owego mnicba, poczem od-
by} siçs^d nad nim i nowoczesny «Mesyjasz» ro-
syjski zostal skazany na trzy lata wiçzienia. W 
Rosji sow.iecki^j pojawia sic od czasu do czasu 
jakis oswobodziciel, ktory chce poci!).gni\é narod 
do rewolucji przeciwko suwietom. Sowiecki rz^d 
obawia sic bardzo takich przewôdcow, to tez ka-
fze ich na miejscu. 

Japonska morderczyni. 
Osobliwy wypadelc kryminalny zajmuje obec-

nie s^dy japonskie. Pewna mtoda z najlepszych 
sfer pochodzEjca japonka, hazwiskiem Kaneki, 
otrula 18 mçzczyzn, kazdego z nich zmusiwszy 
poprzedniodo zaasekurowania sic na jej korzysc. 
Sprytna ta kobieta potrafila oszukac wszystkich 
lekarzyoraz rozmaite instytucje ubezpieczenio-
we. Pierwszego mordu dokonaia na osobie swej 
wlasnej siostry, w ktorej mçzu rozkochala sic, 
Spo.sôb postçpowania jej byl bardzo prosty i ka-
zdym razem jednakowy : wszystkich mçzczyzn, 
ktorych upatrzyta sobie na ofiary swej zbrodni, 
sci^gaîa do lokalu herbaciarni, gdzie do iierbaty 
dodawala im zatrutego wina. Dopiero po doko-
naniu 18 z rzçdu potwornego czynu udalo sic 
\\iadzom wykryé i ujîjc zbrodnicz^ japonkç. 

Ainerykank.a o P o l s c e . 
Pani Nathaniel ïhayer, 'dyrektorka wydz. imi-

gracyjnego amerykaiiskiego w departam. eduka-
oyjnym stanu Mass., wyjechala w roku zesziym 
na polecenie swej wiadzy przelozonej do Polski. 
Po powrocie zlozyta raport, w ktôrym nadea 
sympatycznie wyràz «la sic o stosunkach, jakie 
znalazla w Polsce. Maj^c listy polecaj^ce do wy-
bitnych obywateli, miala w'szçdzie dosiçp ula-
twiony i moznosc zwiedzenia biur, organizacyj, 
sekoyj pomocniczych i ratunkowych. Sprawo-
zdanie swe koriczy nastçpuj^oemi slowami : «Po 
osmiotygodniowyni pobycie w piçknej Warsza­

wie wyjechaiam, maj^c dziwne uczucie, ze kraj 
tak dotkniçty wojn^ i niedol^ wszelak^ moze 
mieô tak dzielnych obywateli, wierz^cych, ze; 
ojczyzna ich bçdzie miaiauznanie i odpowiednié* 
miejsce wsrod narodôw swiata». 

K r ô l o w a Wilhelmina arbitrera. 
• W sporze o odszkôdowanie za odst!\pienie W^-» 
gier zachodnich zgodzily sic Austi ja i Wçgry naî 
sgd rozjemczy. Funkcje sçdziego rozjemczeg*^ 
objq-é ma krôlowa Wilhelmina holenderska. J 

Konîerencja w Genui. 
Podczas widzenia sic Lloyd George'a z pre-

nijerem francuskim, p. Poincarem, w Boulogne,, 
w dniu 25 b. m., postanowiono zwolaé konferen-
cjç w Genui na dzieii 10 kwietnia. 

Od Admlnislracji 
Celem ulatwienia wysylki nalezylosci za 

prenumeratç Polonii, postanowilismy po-
bierac tç przedpiatç w ten sposôb, ze z. 
chwil^ ukoiiczenia sic zaplaconego okresu, 
nuraer nastçpny Polonii zostanie przeslany 
naszytn prenuineratorom za zaliczk^ poczto-
w^. Procéder taki znosi potrzebç chodze,nia 
umyslnego na pocztç i wysylania nalezyto-
sci mandatera. Prenumeratorora rocznym 
b ^ z i e m y wysylali taki numer z;a pobra-
niem rocznem, prenumeratorom pôtro-
.sznym za pobraniem pôlrocznem, wreszcie 
prenumeratorom, ktôrzy dotyohczas opla-
cali nalezytosc kwartalnq, zostanie wyslany 
odnosny numer za pobraniem kwartalnem. 
W kazdym razie na dwa tygodnie mniej wiç-
cej przed uptywem okresu zaplaconego za-
wiadomimy kazdego z naszych prenumera-
torôw, ze jego prenumerata jest na ukoi'i-
czeniu, a zaten^kazdy bçdzie przygotowany 
na otrzymanie w terminie dwôcii tygodni 
numeru za pobraniem pocztowem. O ileby 
ktôry z prenumeratorôw kwartalnych lub 
pôJrocznych miai zamiar dalsz^ prenume-
ratç uisL-icza okres dtuzszy,niz poprzednio, 
prosilibysmy zawiadoraiô nas o tem wcze-
sniej, a w takim razie policzymy pobranie 
pocztowe takie, jakie sobie zyczy. 

Drugi zyj^cy syn 
Adama Mickiewicza 

Fakty podane nizej znalismy oddawna, aie nie 
wspominalismy o nich dlatego wlasnie, aby nie 
urazac wielkiej skromnosci Jézefa Mickiewicza. 
Obecnie znany literat Waclaw G^siorowski ogla-
sza w Gofniku, ktory redaguje w Wilkes Barre, 
w Pensylwanji, artykul pod powyzszym tytulem, 
a ktôry z obowi^zku dziennikarskiego j)odajemy 
ponizej. * * * 

ï e m u kilka tygodni, Sejm Rzeczypospolitej 
przyznal dozywotnicV pensjç p. Wtadyslawowi 
Mickiewiczowi, jako synowi nieémiertelnego 
wieszcza narodowego, Adama Mickiewicza. 

Wiadomosé tç powitano z uszanowaniem na-
leznem w Polsce, z calem zachowaniem na Wy-
chodztwie w Ameryce, widzqo w niej dokument 
oczywisty, jak dalece zmartwychwstata Ojczyzna 
nasza zabiega o oddanie naleznego holdu Ada-
mowi Mickiewiczowi w osobie syna Jego ... 

Aie nikt, nikt zupelnie nie zatroszczyl sic o to , 
nikt sobie nie przypomniai, ze tam, w Paryzu, 
bytuje w ciszy i zapomnieniu, drugi syn Adama 
Mickiewicza, Jôzef Mickiewicz... 

Powiedzmy odrazu, ze nikt o tem pamiçtad 
nie môgi, bo wogôle nawet Pblacy, stale osiadli 
we Francji, przewaznie i o tem nie maj% wyo-
brazenia, ze zyje tuz, w pobllzu, drugi syn wie­
szcza, ze zyje w nçdzy i zapomnieniu... 

Czyz moze ten drugi syn Mickiewicza nie go-
dzlen jest pamiçci i uwagi, czy wogôle zaslu-
guje na to, aby stale spoieczenstwo polskie wy-
ti^czalo go z holdôw i atencji, skiadïinyoh p. 
'Wtadyslawowi i siostrze dwu braci, Pani Gorec-
kiej ? 

Posluchajcie i uczcie sic i budujcie ! 
Jôzef Mickiewicz jest czlowiekiem wprost 

wyj^tkowej skromnosci, z spuscizny Ojca swe-
go wzi^l to wszystko, co w Adamie niesmiertel-
nym byto mistycyzmem, co byio bôlem wszech-
ludzkim, co byto pogoniq za w^yzszem, lepszem 
zyciem. 

I Jôzef od wczesnej mlodosci, odsuniil sic od 
holdôw, usun^l od pychy, od tych czci, wyraza-
nych w przerôzny sposôb potomstwu wielkiego 
poety. 

Wst^piî on na sluzbç Instytucji Dobroczynno-
sci publicznej Paryza i w tej instytucji pelnii 
obowi^zki jalmuznika, to znaczy rozdawcy za-
pomôg tym najubozszym, tym najwiçkszym nç-
dzarzom. 

To zadawanie sic ustawiczne z ubôstwem, to 
obcowanie z ludzk4 niedol^, z upadkiem, spotç-
gowalo jeszeze w Jôzefie Mickiewiczu samary-
taiiskie uczucia. I Jôzef Mickiewicz zaslyn^l 
wsrôd uposledzonycli. Hozdajqc wyznaczone za-
poraogi, zacz^l rozdawac i wlaen^ ubog^ pen-
syjkç... Tam, gdzie Instytucja Dobroczynnosci 
publicznej odmawiala lub sk^pila grosza, tam 
oddawal jalmuznik jej grosz swôj wlasny. 

I nie dose na tem, samotnik ten i dobroczyii-
ca ta'k'nawykl do tego ustawicznego zadawania 
sic z najubozszymi dzielnicami Paryza, ze blq-
dz^c po nich, zbieral bezdomnych, zgarnial nie-

maj^cych dachu nad glowq, i dawal im przytutek 
w swoich dwu malerikich izdebkach... 

Tu wozono Wladyslawa Mickiewicza i paniq 
Goreck^ na inaguracje pomnikôw, otaczano ich 
czcift a tam bytowal ci?igle nieznany, zapomnia-
ny a rôwnie dobry Syn wieszcza, ten bodaj naj-
gorçtszy swego wlasnego Ojca wyznawca 

A dzisiaj ? 
Dzisiaj, w starej dzielnicy Paryza, na ulicy 

Roilin, pod numerem 21, na poddaszu, mieszka 
Jôzef Mickiewicz, dtugie wieczory spçdza na mu-
zyce, na czytaniu w oryginale filozofôw greckich, 
naczytaniu ulubionego przez sic Platona, na 
medytacjach, na troszczeniu sic ciagle o niedole 
ludzk^. 

Skromny, cichy starzec, czczony przez nçdza-
rzy jatmuznik, poprzestaje na smiesznie malej 
pensyjce î pensyjkç tç dzieli ze swymi pupilami 
tak samo, jak przed la ty . ' , 

Od zaszczytôw stroni, ucieka. 
Podczas nabozeiistw zaJobnych, uroozystych 

pamiçci wielkiego Adama Mickiewicza poswiç-
conych zebraii, w ki^ciku, wtloczony w zalam 
muru, stoi nie znany przez nikogo, przez nikcgo 
nie poznawany juz. 

Jôzef Mickiewicz? 
Odmawia stale zaofiarowanej mu podwyzkl 

pensji, twierdzf^c, ze lepiej jest powiçkszyô wy-
datki na ratunek nçdzarzy. 

Odmôwil przyjçcia zaoflarowanego mu krzyza 
Legji honorowej. 

I tak,' jak niegdy, «unie zaulkaml Paryza i 
szuka niedoli. ' ^ 

k i e ^ w S ^*** "'®*°*"y ^ '̂ yj'̂ '̂y ^yn Adama Mie-
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Wiadomoéci Telegraficzne 

« Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 
Telegrafiozaa Wsâhodnia » 12, rue du Helder. 

• M a n i f e s t a c j a n a r z e c z b e z r o b o t n y c h 
i r e p a t r j a n t ô w . 

W dniu 25 z. m. odbyia sic w Warszawie po-
kojowa manifestacja, urzq,dzona przez robotni-
kôw na rzecz bezrobotnych, a przedewszykiem 
repatrjantôw. Delegacja manifestantôw zostala 
przyJQta przez marszatka sejrau. Wiceprezydent 
gabinetu, p. Steslowicz.. przyrzekl w imieniu 
rz%du, ze wkrôtce rozpocznEj, sic roboty publicz-
ne, przy ktôrych znajd^ ziijçcie robotnicy zie-
mni i murarze. 

• U k l a d y p o l s k o - r o s y j s k o - u k r a i ù s k i e . 
Wkrôtce rozpczn^siç uklady handlowe w War­

szawie miçdzy Polski)., Rosjqi ukrain^. 

« P o s e ! p o l s k i w B r a z y l j i . 
Poslem polskim w Brazylji zostal P. Pru-

szyiiski, byly pose! w Ohrystjaniî. 

® M i n i s t e r î o t e w s k i w W a r s z a w i e . 

Przybyl do Warszawy lotewski minister pracy, 
Dukur. 

f\OZIV|AITOSCl 

R a d j u m a m e i r y k a ô s k i e . 
Ameryka jest obecnie krajem, z ktôrego przy-

chodzq, najwiçksze iloéci radjum. ,W Colorado 
znajduje sic ruda w piaskowcu zwana carnotif. 
Glôwnemi jej 1 najcenniejszemi sktadnikarai s^ 
uranium i ranadium. Carnotit zawiera znacznie 
'mniej radjum niz czarny uran, aie natomiast da-
je sic rozpuscLc wprost w sllnyoh kwasach. Po-
mimo to praca jest nadzwyczaj zmudna i skom-
plikowana. Amerykanin jeden ôbliczyl, ze dla 
pozyskania jednego gramu radjum potrzebne s^ 
500 tonn rudy, 500 tonn chemikalij, 1000 tonn 
wçgla, zuzycie 10.000 tonn deBtylowanej wody i 
robota 150 Ludzi przez miesii^c. A ciily procéder 
az do chwili, kiedy radjum zamkniçte jest w tu-
bie, wraz z koncowymi rçkoczynami trwa conaj-
mniej szesc miesiçcy. Rudç rozdrabnia sic i 
wybiera rçk^. Najlepsze kawalki mlele sic, myje 
i wystawia na dzialanie kwasôw. Z pozostalych 
substancyj wydziela sic barjum i radjum za po-
moca pol^czeii slarczanych w wodzie nie rozpu-
szczalnych. Po przemianie wrozpuszczalne chlo-
rydy rozpoczyna sic uciiizliwy procès krystaliza-
cji dla ostatecznego oddzielenia barjum od ra­
djum. To jest jedyny sposôb dla odrôznienia tych 
tak do siebie podobnych metali, ktôre w kryszta-
Jach drobn^ pokazuj^ rôznicç. 

W Jak i s p o s ô b odcy î ro -wano h i e rog l i fy 
e g i p s k i e . 

Do istnych cudôw wytrwalosci i domyélnosci 
ludzkiej nalezy bezsprzecznie odcyfrowanie za-
wilego plsma starozytnych Egipcjan, czyli tak 
zwanych hieroglifôw. Dziela tego dokonal Fran-
cuz, Jean François Champollion, urodzony w 
roku 1790 w Figeac w Dauphine. W pochodzi» 
Napoleona do Egiptu znaleziono s}g,wny «kamien 
z Rozetty» . Na kamieniu tym byla wypigana u-
chwala kaplanôw, powziçta dla uczczenia mlo-
dego krôla Ptolomeusza Epifanesa. U gôry znaj-
dowal sic tekst w hieroglifach, pod spodem tekst 
w ludowem pismie demotycklera, a pod niem 
bylo tlômaczenie greckie obu tekstôw. To za-
chçcalo do porôwnywan i poszukiwan, aie na-
Btrçczalo wielkie trudnosci, bo niektôrzy bada-
cze mniemali, / e , zuaki hierogliiiczne nie su 
gloskami, aie symbolicznymi znakami. Takie 
uparcie podtrzymywane mniemanie ogromnie 
utrudnialo odczytanie tekstu. Dopiero Champol­
lion, policzywszy znaki pigma egipskiego, do-
»zedl do wniosku, ze znaki te nie mog% byé «ym-
bolami, gdyz bylo Ich niewiele mniej, niz zna-
kow w pismie greckiem. 

Champollion idi^o za tekstem greckim, w ktô-, 
rym znalazi imiç krôla Ptolomeugza, szukal i 
znalazl to samo imiç w pismie demotyckiem, a 

- nastçpnie zacz^l szukaô tegci samego imlenia w 
teksoie hieroglificznym. Poszukiwania nie byly 
bezowocnemi i Champollion, znalazlszy imiç krô­
la, znalazl literv : p, t - o , 1, m, i, s. Teraz cho-
dzilo oto, aby litery poznane w ten sposôb spra-
wdziô na innych napisach. Zaczïvl tedy badaô in-
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V. DÊDÉcEK. -^- L a Tchécoslovaquie e t les Tché­
coslovaques. .—• Préface de M. Jules CHOPIK-
Une carte hors texte en déplié. Un vol. in-16 
Bossard avec un index des noms propres. Prix 

B 40 

CHARLES ANDLBR. — L a Décomposition politique 
du Socialisme al lemand — 1914-1919. — 
Un vol. grand iii-8. Prix ,. 6 » 

Le Complotgermano-bolchéviste. —Soix.anfe-dix 
Documents sur les re.lalions des Clie.fs liolcliévistes 
avec l'année, la grosse industrie et la finance alle­
mandes. — Un vol. in-16 Bossard. Prix 5 40 

ALFRED NICEFORO. — Les Germains. — Histoire 
d'une idée et d'une « race ». Traduction de / Germani, 
par Georges HERVO. — Edition revue et remaniée 
par l'auteur. Prix 4 8 0 

ny napis egipski, na ktôrym musialo znajdowaô 
»iç imiç krôlowej Kleopatry. Litery: 1, o, p, znal 
iuz z napisu poprzedniego, jeéli wlçc jego od-
krycio bylo niezawodnem, to w imieniu krôlo­
wej Kleopatry muaial te litery znaleéô znowu. 
Jakoz znalazi przy pomooy liter znanych i to dru-
gie imiç, gkutkiem czego znal juz o kilka liter 
wiçcej, a mianowicie : k, r, e, a, oraz pozaal dru-
gi 2nak dla litery : t. 

Aie jeszcze nie byl pewien swego odkrycia, 
s^dïil bowiem, ze znaki, ktôre byl poznal, byly 
uzywane tylko dla pisania imion grecko-rzym-
skich. Lecz oto 14 wrzesnia 1822 roku otrzymai 
z Egiptu nowe teksty, w ktôrych znajdowaly sic 
imiona starych krôlôw egipskich : Ramzes i Tut-
mosis. Teraz juz nie bylo wogôle w^tpliwoscl, 
ze udalo mu sic ostatecznie rozwi^zaô jednil z 
tak wielkich zagadek. Wpadlszy do pokoju bra. 
ta, zawolal: «Sprawa wygrana!» i ze wzruszenia 
omdlal. Dnia 27 wrzesnia francuska Akademja 
nauk przyjçla do wiadomoéci wiesc doniosl;^, ie 
staro - egipskie pismo hieroglificzne zo»talo od-
cyfrowane. 

O s o b l i w e b ô s t w a . 

Indje s£̂  krajem dzlwacznych bozyszcz, a nie-
ktc'ire z nich s^rzeczywisoie arcyosob'liwe. Ksztal-
ty groteskowe niekt(')ryoh bogôvv s^ znanewszy-
stkim turystora w Indjach, bo obrazy ich wid-
nlejii wymalowane na drzwiach doraiiw i wszy-
atkich wolnych écianach. Talii np. jest Ganesh, 
bôg obfitoéci, b()g wesolosci. Jego cechami s^ 
wielki brzuoh i trfjba slonia, co rzeczywiscie na-
daje mu wygl^d jowialny. A ze jest takze bo-
giem nauki, prawie wszyslkie ksi£i,zki indyjskie 
zawierajq, poswiçconî), mu .dedykacjç. 

Niemniej znanym jest Hunooman, bozek malp, 
kt()ry z rzçdu swiçtej malpy podniesiony zostal 
na patrons spokojnego zycia doraowego. Zadne 
miasto o jakich takich pr«tensjach nie jest dosko-
nate bez éwif^tyni Hunoomana. 

Aie dwa najwyzsze bôstwa to Visznu chronii^-
cy i Sziwa niszczyoiel. Visznu wedlug podania 
dziewiçô razy zst^pil na ziemiç, przybierajqc to 
postac ryby, to zn()W z(')lwia, niedzwiedzia i slo­
nia i w ten sposôb przyozyniaj^c sic do wzglç-
d<')w, jakiemi te zwierzçta ciesz^ sii; w Indjach. 
Aie najbardziej znanym jest w swojcj ludzkiej 

IMPRIMERIE LEVÉ 
7f, rue de Renne». — Tél. : Saxe 03-48 

Wykonywuje vtrszelkie drnki polskie ' 
Cyrkularze. K a r t y ogiôszenioji'e. 

Bros^ury. Formularze. Zapi^szenia . 
Ksiq.zki, etc. etc. 

Na zf^daniejprzeprowadza sama korekt? palsk% Ijl 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Piâmiennych. 

ROMAN REMBELSKt 
Przyjmuje prenumeratç na â z l e u n i k i w a r -
s z a w s k i e (16 fr. miesiçcznie z przesyik^) : 

Kivriev Po^-xuiiy -~ Rohotnih-— R:aczp()spolila. 
zarazem poleca KSIAZKI POLSKIE 

3, rue f^ourcy. — Paris IV. 

^ P E N S J O N A T ^ 
POLSKO-ANERYKANSKl 

Wie lk i k o m f o r t — C e n t r a l n e o g r z e w a n i e 
E l t k t r y c z n e oéAvietlenie — L a z i e n k i . 

Pokoje z catodziennem 
utrzymaniem od 20 fr. 

14 rue Daumier — Paryz (XVI), lAuteuil) 
TELEFON. GARAZ 

• 14 UU). m 

J 
postaci Kriszny. Jako taki mial setki i tysi^ce 
zon i synôw, a zycie jego jest dziwnq mieszani-
n^ czynôw bohaterskich i miiosnych. Latwo go 
poznaô, bo pomalowaiiy jest na jasno niebiesko 
i stoi majestatycznie na wçzu. Jak wazyStkie 
inné bôstwa, tak i pos^gi Kriszny nader lud^ki 
prowadz^ zy wot. Godztennie podnoszîj go z loza, 
ubieraJEi, karmi^ — pozywienie szybko uprz^t-
niçte jest przez kaplanôw, a wieczorem, roze-
brany idzie do k^pieli i kladq go jak dziecko do 

Sziwa niszczyciel jest raczej strasznym potwo-
rem, z upodobaniem do ognisk i grob<)w. Lecz 
w szlachetny sposôb wiçlvSzoÈô swoich strasz-
nych wlasciwosci przenlôsl naswojtj zonç, okru-
tnî\ boglniç Kali. Dziwnym sposobem ta straszna 
para czczona jest zarôwno jako niszczyciele jak 
i twôrcy, tak, ze bezdzietne Ivobiety do nich kie-
ruj^ swe modlitwy. 

W Panteonie indyjskim jest pono 330 miljo-
nôw bôstw. Caiy kraj jest zaludniony osobliwe-
mi bôstwami, od takich, ktôrym wstrçtny jest 
kazdy gwalt, az do takich, ktôre jeszcze zawsze 
z^dajîv ludzkich otlar. Aie wszystko ma svvojsj. 
humorystyczn^ stronç. Dochody éwiçtych miejsc 
s;̂  ogromne. W jednej wsi byl swiçty pustelnik, 
do ktôrego pielgrzymowano ze wszystkich stron. 
Zeby zapobiec przeniesieniu sic jègo winn^ oko-
licç, mieezkaiicy zadusili go i poohowali, zape-
wniaj^c sobie przez to na wieczne czasy swiçte 
zwloki i swiçty grôb. nSwiçtosc» oplacila sic tej 
wsi, aie nie aswiçtemu». 

70 Ci^gnienie Miljonôwki 
z d. 25 lutego 

z k o l a w y s z e d l n u m e r 

0.0(8.273 

Ostatnie nowosci, nadeszle do 
ksiçgarni Polonii. 

Igna.cy Nikorowicz. 
K r w i ^ i L z a m i , powiesc z za ran ia n o w e g o 

szczçsoia ojczyzny 3 fr. 50 

R. Gerling. 
Dziewczyna , ktorej za zonç b r ac sic n ie 

p o w i n n o . R a d y i w s k a z ô w k i , 18 i l lustracyj 
w t e k s c i e . t l u m . I . N i k o r o w i c z , . 2 fr. » 
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DENTYSTA POLAK 
S^TEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operaeje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

1 swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracujqcych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

• Tel. Trudaine54-68. • 

SflVOVS SOUPEt^S 
: OBIADY — ROLACJE! : 
; Open ail nigt. Ouvert toute la nuit. ; 
; :: Otwarte cal^ noo. :: • 
• Orkiestra cygaiiska-Taiice-épiewy. • 
: OB lADYâ prix flx i â la carte : 
; z winem i kaw^ po 18 frankôw. : 
: Dyrektor CHARLY. 73rue Pigalle. ; 

41 Avenue de l'Opéra, P a r y i . 
Telefon : Central 08-99. 

Bank zajmuje sic wyl^cznie 
:: spravvami z Polsk^. :: 

K u p n o i s p r z e d a z p o l s k . bankno tô -w . 
B a c h u n k i biez^ice w m a r k a c h p o l s k . 

W y s y l k a p i e n i ç d z y do P o l s k i . 

KRONIKA 
o U r o c z y s t o s é k o s ç i e l n a w z a W a d z i e S. 

K a z i m l e r z a . 

W zakladzie éw. Kazimierzarl 19, rue du Che-
valeret) odbçdzie sic dnia 6 marca o godz, 40 
rano uroczysta msza sw. z kazaniem na uczcze-
nie Sw. Kazimierza, patrona zakladu i caiej 
Polski. Popoludniu o g. 2 i pôl Droga Krzyzowa 
i blogosiawieristwo Najsw. Sakramentem. 

o P o s z u k u j e s i c . 

Konsulat polski w Strasburgu prosi nas o za-
wiadomienie, ze pani Julja Goziatowska, za-
mieszkaia w Wielkopolsce, kolo Mogilna, w 
miejscowosci Wielka Baba, poszukuje swego 
meza, ktôry pod nazwiskiem Waclawa Gro-
chowskiego sluzyl w armji Hallera, a ktôry 
miai pozostaé we Francji jako oywiiny. Ostatni 
jego adres byl : W Grochowski, Kerledo, Saute 
de Pornichet, St.-Nazaire, Loire-Inf. 

<s> E c h a -wieczoru MV o p e r z e n a d o c h ô d 
po l sk i . 

Dochôd czysty uroczystego wieczoru w Ope­
rze paryskiej, w dniu 14 lutego z udzialem spie-
wakôw Kaplicy Sykstynskiej, na dochôd repa-
trjantôw polsklch dal blisko 135.000 frankôw, li-
cz£tc w to nadwyzki z darôw prywatnych. Czçsc 
dochoduzostala juz przedtera wrçczona Polskie-
mu Czerwonemu Krzyzowi. Wiçksza czçsô do-
chodu zostanie rozdzielona miçdzy repatrjantôw 
polskich i zakiad éw. Kazimierza. 

o Polski koncert. 
Przypominamy, ze jutro, w niedzielç, dnia 5 

marca, odbçdzie sic w sali Geograficznej, 184 
Bd. St.-Germain, polsko-francuski koncert, z 
glôwnym udzialem znanggo artysty operowego, 
tenora, p. Wîadyslawa Turzaiiskiego. Dowiadu-
jemy sic, ze Malzonka Prezydenta Republiki, P. 
Aleksandrowa Millerandowa zarezerwowaîa kil-
ka biletôw na ten koncert, ktôry zapowiada sic 
niezwykle interesuJEico. Niewiele pozostalych bi­
letôw mozna bçdzis nabyc jeszcze przy kasie w 
niedzielç, juz od god-z. 6 wieczorem. 

<&• B a l f r a n c u s k o - p o l s k i . 
Dzis, w sobotç dnia 4 marca, o godz. 9 wiecz. 

w sali Hippodromu (Gmach Gaumont) 1 rue Cau-
laincourt), odbçdzie sic bal francuako-polski, z 
z narodowymi t aiicami polskimi. Jak sic dowla-

POISKA FABRYKA M E B L I 
Artystycznych -we -wszystkich 

S T Y L A C H 

MAKULUS & 
= MALAGHOWSKI 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz {xw) 
[métro R e u i U y ) 

Wielki wybôr na Skladzie. 

Jedyny Zaktad Kuânierski Polski; 
w Paryzu 

A. M A K O W S K I 
10, r u e J e a n - d ê - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51,bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
i Modèle pierwszorzçdnych domôw. 
Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnîm 

znacznie nizsze. 

CAFÉ DE LA ROTONDE ^^"'^™^ 
106, b o u l e v . d u 
M o n t p a r n a s s e 
Téléph. Saxe 26-82. 

ArtystôwMa-
larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
Literatôw Polsklch i polskiej 
Mlodziezy uniwersyteckiej. 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu - Tel. | ^ .̂̂ ^^^e stis 
56-58,AlléesdeMeilhanwMarsylji—TeHi-ib 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemysia : lakierniozego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
Siarka , Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, "Wyciq.g 
Kompeszowy, Alun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

dujemy, bal zapowiada sic wspaniale. Kto czuje 
sic krzepkim, niech nie omieszka zjawic sic na 
balu polsko-francuskim, gdzie czeka go zabawa 
staropoiska, mnôstwo niespodzianek i doskonaiy 
bufet. 

o W sprawie miljonôTvek. 
W odpowiedzi na zapytania w sprawie poda-

nych niedawno przez nas ciqgnien miljonôwki, 
poépieszamy oznajmic, ze —zvvlaszcza w pocz^t-
kach — przez 8 tygodni zdarzalo sic, ze wyloso-
wywano numery, ktôre nie byly sprzedane i ze 
zatem clî^gnienie powtarzano. Stf^d wiecej jest 
wylosowanych numerôw, niz bylo wogôle ci^-
gnien. 

•o P o t r z e b a n a u c z y c i e l i p o l s k i c h . 
Poszuknje sic dwôch nauczycieli wzglçdnie 

nauczycielek polskich dla polskich szkôl we 
Francji. Zgloszenia do Polonii. 

NEKROLOGJA 

S. p. R. Terlikowski 
z Pau nadchodzi wiadomosé o smierci R. Ter-

likowskiego. Zmarly znany byl dobrze kolonji 
polskiej w Paryzu, gdzie przez dlugi çzas przy 
bulwarze Strasburg mial zakiad fotograficzny 
pod nazws^ Lambert. 

Zmarly byl bratem znanego zaszczytnie arty­
sty malarza Wlodzimierza Terlikowskiego, ktô-
remu z powodu smierci Jego brata zasylamy wy-
razy szczerego wspôlczucia. 

ZAPROSZENIE. 
P O L S K A SZKOIiA TAISTCÔW W PARYI^U 

«LA V A R S O V I E N N E » 
5 4 , r u e d e C h â t e a u d ' E a u . 

Telef. : Nord 46-34 Telef. : Nord 46-34 
pod kierowniclwem baletmistrza 

J ô z e f a K r o c z y n s k i e g o , 
urz^dza w sobotç d. 4 marca swôj doroczny 

Bal Polsko - Francuski 
W sali ur. I Hippodromu, 1 rue Caulain-
:: court (Plao Clichy). :: 

Pocz^tekbalu o godz. 9 wiecz., koniec o 5 rano. 
W programie miçdzy innemi: 

POLONEZ, MAZUR, KRAKOWIAK, 
LANCIER I W A L C F I G U R O W Y . 

Karty wstçpu po 10 frank. do nabycia: wadmini-
stracjl Polonii, w kancelarji szkoly i w dzieiî 
' ' balu przy kasie. 

— Bufet na miejscu. — 

"^PiC^Cc^^ 

Compagnie Générale Transattantiqne 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostalki 

dla podrôzujfLcych I^i, 
l iej i I l l e j k lasy . 

Wyjazd z Havru ce sobota. 
Pociçigi specjalne z Paryza do Havru. 

Blizszych informacji udziela Biuro 
6 , R u e A u b e r , P A R I S 

^3QOOOOeX3QCXXXX3OOQO0eXX3QO0eXXXM 
- FOURRURES ~ P E L L E T E R I E S * 

E. ROSNER & C'« 
4 8 , r u e d u O o l i s é e , P A R I S (8«) 

j ^ Ta. : Elysée 21-46 
A»OOOOOC3C30C30000eX30QOQO 

GABINET LEKARSKI 
D o k t o r a M a s s o n n e t ' a 

50, ROE DE CHATEAU-LANDON — PARYZ 
(métro Aubervilliers) 

Choroby ogôlne i choroby krwi 
CHOROBY K O B I E C E 

Codziennie od 1 do 3 i od 8 do 9 wieczorem 
oraz na Rendez-Vous listownie zamôwione 

Przy zmianie adresu prosimy nadsytaé mar-
hami poczlowemi 75 centimôw na druk nowych 
opasek. 

RYNEK PIENIÇZNY 
P a r y z d n i a 1 m a r c a 19S2 . 

Funty a n g i e l s k i e . . . . . . . 18 fr. 171/2 
Dolary ameryk 10 fr. 85 
Franki belg 94 1/2 
Franki szwajc 2 fr. 12 1 /2 
Marki niem 4 3/4 
Korony czeskie 18 7/8. 
Leje rumuiiskie — 
'Korony austr ^3/16 
Liry wloskie 58 1/8 
Marki polskie : 

Banknoty 0.31 
Czeki.naWarszawç. 0.27 — 0.28 1/2 

Tysi^C marek polskich.. 2 fr. 80 

O 

PARIS. —' SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D ' I M P R I M I R I E ET D ' É D I T I O W 
ANC. I.MPR.LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. Wfc. MILKUSZYG et G«e Le Gérant : P. NEVEU. 


